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LE JEU JE (ME
Victime de deux escrocs

Un enjeu de $1700

Le détective Jooeph Kellert, e«t re­
venu & Montreal, hier, accompagné 
d’un nommé Phillip Willburj, de Fer- 
KU*. OuL Ce dernier eut Imuvier de 
«ou métier. Il paraîtrait que Will- 
bury a rencontré lundi après-midi, à 
Montréal, un nommé iliggiu*. Le* 
deux nouvelles conuaistiuiice* prirent 
pluHieurs petit* verre* ensemble, et un | 
peu plu* tard, on fit la rencontre d’une 
autre personne que Willbury iutrodui- i 
•it A Iliggin*. 11 fut alors décidé que 
le trio se rendrait A une certaine mai­
son de la rue St Dominique où l’on 
ferait une partie de carte*.

La limite devant être d’un dollar. A 
cet endroit, plusieurs consommât ion* 
furent bue*. Comme U arrive toujours 
d’ailleurs, la victime des deux cheva­
liers d’industrie a reçu quatre roi* tau- I 
dis que sou adversaire avait réu*si A 
se donner quatre as. L'enjeu était de 
$1.700. Higgins demanda A voir le* 
cartes et s'aperçut que son adversaire 
tenait six us dans sa main. Lorsqu’il 
voulut protester, les deux copains s’es­
quivèrent.

Higgins et le détective Kellert par­
tirent A la recherche des escrocs et mu­
nis de certaines informations, se ren- 1 
dirent juequ’A Lancaster, où le nommé , 
Willbury a été arrêté.

On n trouvé en sa possession $840 
de l’argent volé. Le plaignant Hig­
gins a déclaré être satisfait qu’on lui ait 
rendu ce montant et n’a pas voulupour- 
suivre l'affaire plus loin. Le prison­
nier a aussitôt quitté la ville, et il 
n’est pas probable qu’il y revienne de 
sitôt.

tramway de la rue Windsor. 11 était 
descendu du tramway qui remontait in 
côte, eu ftue de la gare du l'tt 'itique, 
et comme il était en retard, il a éiança 
vivement vers 1s gare, ne remarquai* 
pas qu’un autre tramway descendait la 
côte A une vitesse assez grande. 11 ne 
s’aperçut du danger que lorsqu’il fut sur 
la voie et, en un instant, il aurait pu 
être frappé s’il n’avait fait un *aut pro­
digieux qui Ta placé burs de l'atteinte 
du char.

LES RAYONS X
Une nouvelle expérience faite 

a rUniversite McGil

Une nouvelle expérience, au moyen 
des rayons X a été faite A l’univiraité 
McGill. I^e pati?nt sur qui elle a été 
fuite, souffrait d'une affection des pou­
mon*. Quelque* médecins, après l’a­
voir ausculté, prétendaient qu’U avait 
une cavité dan* l’un des poumons, et 
d’autres étaient certains qu’il n’y en 
avait pas. Finalement, le malade est 
venu A Montréal et ou G’a conduit au 
laboratoire de physique de l’uuiversité 
McGill, où le professeur Calendar l’a 
photographié au moyen des rayon* ca­
thodiques. Après une pose de 15 minu­
tes, on a obtenu une photographie sur 
laquelle ou distinguait bien le* poumon* 
dans l'un desquels était une c&vilé de 
8 A 10 peaces eu volume.

PUNITION
EXEMPLAIRE

Il faut 86 bien conduire au Parc 
Sohmer

BOARD OF TRADE
L'extension de notre commerce

Suggestions importantes

La réunion hebdomadaire régulière du 
conseil du Board of Trade a été tenue 
bior après-midi, sous la présidence de 
M. Robert Bickendike. Etaient pré­
sents, MM. John Torrance, John Me- 
Kergow, Charles T. Smith, James Cru- 
thern, 'Robert Mackay, Charles Mc- 
lA?an, William McNally, W. Nivin, Ja­
mes E. Reudeld et F. Wodferstan Tho­
mas.

Le comité chargé de recevoir les 
questions du ministre du commerce et 
de l’industrie, relatives A l'extension 
de notre commerce, fait rapport, et re­
commande Sea suggestions suivantes, eu 
vue de facüliter et d’augmenter des ex­
portation* de nos produits naturels et 
manufacturés.

lo — Le creusement de nos canaux à 
une profondeur moyenne de 14 pieds.

2o — L'élargissement et le creuse­
ment du chenal entre Montréal et Qué­
bec, afin de permettre aux steamers 
de plus grosse dimension de se rendre 
jusqu’à Montréal, sans danger d’é­
chouer.

3o — L’amélioration de notre système 
de chemin de fer sur les quais afiu de 
diminuer les frais de transport des mar­
chandises.

4o — Un système complet et perfec­
tionné d'entrepôts frigorifiques, sur ter­
re et sur mer, qui permettrait d’aug­
menter les exportations de toute sorte 
de produits, tells que, beurre, fromage, 
pommes, oeufs, viandes, etc., etc.

Nos marchands sont dans la néceasi- 
t'* de connaître les besoins qu’éprou­
vent les pays étrangers, de nos produits, 
et ceci étant connu, nous pourrions ex­
porter jusque dans des endroits encore 
ignorés, et nous suggérons eu consé­
quence. que l’on se procure les rap­
ports des consuls, tels que ceux d’An­
gleterre et des Etats-Unis.

6o. — Il faudrait aider nos manufac­
turiers A exporter leurs produits, et leur 
accorder une diminution de droits, équi­
valente de 90 p. c., qu’ils ont A payer 
actuellement.

7o.—Il est indubitable que l’Italie se­
rait un lw>n centre où nous pourrions 
écouler les produits, tels que poissons 
secs, bois de service, en même tempa 
qu’en améliorant les communications 
avec les Indes Occidentales, l’Amérique 
Méridionale, nous écoulerions égale- i 
ment, nos chaussures, peintures, ver- | 
nis, bois de construction, et beaucoup 
d’autres produits agricoles.

<Vs différentes clause* qui forment le 
rtqnport du dit comité, ont toutes été 
adoptées, recommandation est faite de 
les transmettre incontinent au ministre 
du Commerce et de l’Industrie. I>e con­
seil exprime toute sa reconn iissnnee au 
comité qui a fuit un travail si impôt- i 
ta nt.

L'association du bon gouvernement 1 
communique un vote de remerciements j 
au Bureau pour l’usage de-ses salles du- j 
rant l’année qui vient de s’écouler.

Après quelques autre* affaires de 
moindre importance, le conseil s’ajour­
ne. i

POUR LESJPAUVRES
Le bazar ouvert à la salle Windsor

Le nommé Audia* Ducas qui a été 
acrété pour avoir fait du tapage au 
l'arc Sohmer, dimanche après-midi der­
nier, a reçu hier, de Ja part du député- 
recorder Bourgouin, uue leçon qui lui 
profitera «ans doute, ainsi qu’à d’autres 
qui voudraient l'imiter. Ducas avait 
A répondre A quatre accusations, et a 
reçu la punition suivante : Pour avoir 
troulblé une assemblée, $10 ou 2 moi*; 
dommage A la propriété, $2 ou 15 
jours ; assaut sur le constable Senéoai, 
$2 ou 15 jours, et assaut sur le cons­
table Morin, $2 ou 15 jour*. Le tout 
avec îles frais *e monte A la jolie som­
me de $27.35. A défaut de paiement, 
l’acusé devra purger trois mois et vingt 
jours de prison.

JEUNE ALIENE DISPARU
M. George Gervais, de Lowell, Mass, 

est venu avertir le capitaine Beatty, 
au po®te central, hier soir, que son fils 
Evariste, un jeune homme de 18 ans 
était disparu pendant que la famille 
attendait A la gare Dalhousie, le train 
qui devait le* conduire A St Casimir. 
M. Gervais dit que son fils ne jouit 
pas de la plénitude de ses facultés 
mentales, et lui a échappé pendant 
une courte absence qu’il fut obligé de 
faire afin de voir A son bagage. Le 
capitaine Beaüty «’est uusaitôt mis en 
communication avec les divers portes 
de la ville A ce eujet.

ACCIDENT DU TRAVAIL

L’ambulance a transporté hier A l’hô­
pital Notre-Dame un nommé Henry 
Baker, employé de la Canadian Brid­
ge Company, A l’angle des rues Onta­
rio et Moreau. Baker avait été écra­
sé sous une lourde pièce de bois et U 
souffrait d’une fracture de l’avant- 
bras et de contusion* A la tète et au 
genou.
RENVERSE PArTUNE VOITURE

Hier soir, vers sept heures, un nom­
mé WïMiatii Woodbine, n été renversé 
par un camion, au coin des rues St- 
Tntrick et Condé. IJ a été transporté 
A l’hôpital Général par la voiture d’am- 
bu'lance, où des hle-saures A la tète et 
sur les jambes, ont été pansées.

Cet homme est Agé de 60 ans et l’on 
ne connaît pas le lieu de sa résidence. 
Son cas est sans gravité.

Le bazar, nu profit des pauvres, com­
mencé hier soir A la salle Windsor, a 
attiré un grand nombre do personnes, 
malgré la température défavorable. I,eg 
recettes de la soirée ont été relative­
ment considérables. I^e bazar sc conti­
nuera ce soir.

Un concours intéressant est Cf’ilui qui 
consiste A deviner le nombre d’ardoi­
ses qui n été employé dans le toit de 
l’égflise St Patrice. LVx-échevin Ja­
mes n donné trois prix, de $15. .$6 et 
$4 respectivement, pour le concours. Le 
nombre exact d'ardoises a été certifié 
par l'architecte W. E .Doran, et remis 
sous otuvoloppe rachetée entre les mains 
de M. l’abbé McCnlltun. Le résultat 
de ce concours sera connu ce soir.

CONFERENCE SUR LA CHINE

Mlle Leslie, de Fouchou, a donné hier 
soir une intéressante conférence sur la 
Chine, dans la salle de lecture de l’é­
glise de St Martin. La conférence était 
illustrée au moyen de gravures proje­
tées A la lanterne magique.

PENSION AL.MENTAIRE

Le juge Dugas a pris en délibéré, 
hier, la demande de M. J. W. Fenton, 
commis voyageur pour la maison Mat­
thews. Towers et Uie. qui est accusé 
par sa femme de négliger de pourvoir 
A ses kesoius, et à ceux de sa famil­
le.

Le défendeur Fenton et sa femme, 
se sont séparé* de consentement mu­
tuel. il y n quelque temp*, le défen­
deur s’engageant de payer $12 par 
mois. Peudant son dernier voyage, 
Fenton a négligé ses paiements. De IA 
la plainte et la poursuite. Le juge 
Dugas a émis l’opinion qu’une cause 
semblable était plutôt du ressort des 
cours civiles.

M. E. N. St Jean, qui représente la 
poursuite, demande au nom de sa clien­
te, $25 par mois. Le juge, après avoir 
déclaré qu’il ne croyait pas qu’une 
femme puisse vivre avec deux enfants 
moyennant $12 par mois, dit qu’il 
croit que la somme de $18 serait suf­
fisante.

Le magistrat espère que les parties 
en viendront à un arrangement A l’a­
miable.

LA E
Les citoyens de St-Louis indignés 

contre la conduite de leurs 
représentants au conseil

DNE ENTREPRISE DE DEDI CENT 
MILLE DOLLARS

Accordée aux entrepreneurs Bastien et 
Valiquette sans avoir demandé de 

soumissions

ASSEMBLEE PUBLIQUE CE 
SOIK

Conseils de Saint-Henr ietde 
Ste*Cuneflonde

8T LOUIS. — Le consc-U municipal, 
réuni en comité général, vient de 
prendre une résolution qui, si «lie est 
ratifiée par le conseil, .orsqu’il se réu­
nira en ttâweiabiée régulière, causera 
un gros scandale.

L1 s'agit d’une entreprise de $150,000 
$200,000 accordée aux entrepreneurs 
Baetieu et Valiquette sans avoir au 
préamble demandé de soumission*.

Le public est indigné de la conduite 
de se* représentants A ce sujet.

L'année dernière les élections muni­
cipale* «e sont faites justement sur 
cette question de travaux public* ac­
cordés A des entrepreneurs.

ST HENRI. — Le conseil municipal 
& eu uue courte réunion, bu r soir, sous 
la présidence de Sou liouucur le maire 
Aquin. Les écheviiu Guay, Labeur, 
La brèche et Meloche étaient seuls pré­
sents.

l^e greffier donne lecture d'un juge­
ment de la cour Supérieure condam­
nant la vKle de St Henri à payer $15,- 
000 de dommages A la veuve de Degui- 
re qui Vest fait tuer il y a deux au* 
environ par dt« fils électrique* qui 
étaient tombés sur le chemin. Mai* la 
ville de St Henri ne perd que cinq 
cents piastre* par ce jugement, mille 
piastre* devant être payée* par une as­
surance contre les acident* A laquelle 
est abonnée la municipalité.

M. Brown, représentant de la mai­
son Kent et Turcotte, demande au 
congrU s’il est prêt A reprendre le* 
terrains qu’il avait donnés pour réta­
blissement de la fonderie dead in n«* g. 
I>e conseil se déclare prêt A reprendre 
ce* terrain» aussitôt que les liquida­
teurs auront fourni certain* docu­
ment le* autorisant à faire cette trans­
action.

Le trésorier lit ensuite une (lettre de 
la part de la •accession B road y refu­
sant la somme de $2,700 qui «lui avait 
été offerte pour l’expropriation de cer­
tain» terains nécessaire* A l’ouverture 
de la rue Maria. Bar cette lettre la 
succession Broady prévient le conseil 
que M. Joseph Jacob a été nommé son 
agent pour régler cette affaire. Référée 
A l’ingénieur de La municipalité.

M. Ile maire Aquin et l'avocat de la 
ville, M. Coderre, ‘sont nommés délé­
gués A Québec pour surveiller les 
amemk-ment* à la charte municipale.

Puis le conseil s’ajourne.

"5m"

Il partira pour l’Europe le 
15 décembre

NOMINATIONS

Rumeurs au sujet de la distri­
bution des honneurs par la 

reine, au jour de l'an

STE OUNEGONDE. — Le conseil 
i municipal, s’est réuni, hier *oir, «ous 
J la présidence de Son Honneur Le moire 

Hénault. Etaient présent*, les échevius 
i Fabien, Charbonneau, Luttrell, Marin, 

Fauteux et Lymburner.
Ijp greffier lit un protêt de la part 

i de la ville de Montréal réclamant de 
{ Ste Cunégoude une somme de ouze

Ottawa, 26 — M. l’abbé P. Ferron, 
de New-Haven, Conu., est en cette vil­
le. Il sera nommé missionnaire de co­
lonisation, pour Saakatchewan.

—M. Rémi Tremblay a été nommé 
agent de colonisation, pour les Etat* 
de la Nouvelle-Angleterre.

—L’honorable M. Wilfrid Laurier 
partira pour l’Europe le 15 décembre, 
pour des affaires très iiui>ortauteB.

—L’hon. M. Beausoleil est parti hier 
soir pour Montréal.

—Si l'on eu croit lia rumeur, il est 
probable qu’après la distribution des 
honneurs à conférer au Jour de l’An, 
par la reine, le premier ministre s'ap­
pellera sir Wilfrid Laurier. Ce der­
nier doit faire un voyage en Europe 
sous peu. mais la date de son départ ne 
sera pas fixée avant une couple de se­
mâmes. Interrogé au sujet de l’hon­
neur que l’on dit devoir lui être con­
féré, M. Laurier a dit qu’il n’en con­
naissait rien et il a profité de l’oeca-

EN BAS D’UNE VOITURE

M. Julius Ltrndberg, domicilié rue 
Frontenac, 85, a été victime d’un péni­
ble accident, hier soir, A 8 heures.

Lundberg emuduisnit une voiture, et 
en contournant trop rapidement l’an­
gle des mes Col borne et Notre-Dame, 
H a été lancé hors du véhicule sur le 
sol. Dans cette chute, il s’est infligé 
une hlersure A Toeil droit, d’où 4e sang 
conUait abondamment.

L’ambulance de l’hôpital Notre-Tbi- 
me a été appelée et l’a transporté A 
cette institution, où aos blessures ont 
été pansées.

A DEUX DOIOTS_DE LA MORT

J/un de* employé* du Pacifique a fnM- 
II être tué, maixli oprès-nudi, par un

EN FAILLITE

M. D. Deslauriers, épicier du villa­
ge Turcot, a fait cession à la demande 
de Guillaume Dealauriers. de 8te Thé­
rèse. Le passif est de $5,792.

DIVISION ST-LAURENT

On a continué, hier, A interroger l’é- 
chevln E. Goff Penny, M. P., dans sa 
cause en contestation d’élection. MM. 
Brown et Greeushield* sont les avocat* 
de M. Penny.

L’enquête n eu lieu A huis clos. Elle 
se continuera le 2 décembre prochain.

POURSUITE DE $2,000

M. Honoré Houde, par l’entremise 
de son avocat, M. G. LarochcUe, a ins­
titué une poursuite de $2.000, A la 
compagnie de tramway électrique, en 
recouvrement de dommage* causés par 
la mort de son en/ant de onze ans, 
Honorius, tué le 28 avril dernier par un 
char d« la compagnie, dans la rue Am­
herst.

L’action est rapporta We le 30 cou­
rant.

Ces élections avaient prouvé claire­
ment que le public ue voulait pins que 
les travaux de la municipalité fussent 
exécutés autrement qu’A la journée.

Aiioai. n'a-t-on pas été peu surpris 
d'apprendre que la majorité du con­
seil, réunie eu comité, avait formé Le 
projet d’accorder A MM.Bastien et Va­
liquette le privilège pour cinq ans de 
construire tou* les canaux A raison de 
dix-sept dollars la verge et le macada­
misage des rues à raison de 70 cents 
La verge.

On dit que ces prix sont exorbi­
tants.

Certaines personne* qui semblent s’y 
connaître dans ce genre de travaux, 
prétendent que quinze dollars par ver­
ge. pour la construction des canaux, 
auraient déjà été un prix trop élevé.

Son Honneur le maire Villeneuve, 
qui présidait d’assemblée du comité où 
cette grave question a été décidée, a 
protesté de toutes se* forces contre le 
projet. Il a représenté aux échevius 
que le* contribuables ne voulaient plu* 
que ces travaux soient donnée A l’en­
treprise ; mai* on a passé outre.

Jjes citoyens sont indignés de la con­
duite de leur* représentants, et plu­
sieurs d’entre eux nous ont écrit de* 
lettre* protestants contre Je projet de 
la majorité.

I^es noms des échevins ayant voté 
en Saveur de donner l’entreprise à MM. 
Bastien et Valiquette sont MM. (Mar­
tel, Chevalier, Ouellette, Plouffe et 
I>e»nge.

I^« échevins ayant voté contre le 
projet sont MM. Hurteau, Dubois 
Lewthwaite et Godon.

On peut •’attendre qu’à la prochaine 
réunion du cooeeil, la salle municipale 
ne sera pas vide, et qu'un nombre con­
sidéra lUe de citoyens s'y rendront.

11 faut espérer néanmoins que l’on | 
conservera son sang-froid et qu’on ue 
protestera que par sa présence contre 
Faction des échevins.

Hier soir, nous avons eu des entre­
vues avec plusieurs des principaux ci­
toyen* de la localité et tou* se sont 
montrés indignés de d’action de leurs 
représentant*. Ou nous a dit que le 
peuple était bien décidé A ne pas lais­
ser faire cette transaction coûte que 
coûte.

On «e parle rien moins que d’une 
démonstration publique contre le pro­
jet de la majorité des échevins.

On accuse les échevins d’avoir voulu 
prendre le peuple par surprise eu le 
liant pour cinq ans A venir aux entre­
preneur* Bastien et Valiquette.

D'après toutes les appanmee*. > con­
seil, par cette action, a allumé un in­
cendie qui sera difficile A éteindre A 
moins que l'on revienne sur la déciaion 
prise.

Nous apprenons qu’il y aura une as­
semblée publique des citoyens ce soir, 
pour protester contre l’action du con­
seil- L’assemblée aura Heu ft huit 
heure*, ft l'hôtel de ville. A une as­
semblée du comité tenue hier soir, il 
a été décidé de faire commencer les 
travaux immédiatement par MM. Bas- 
tien et Valiquette.

L'agitation contre l’action des con­
seillers grandit toujour*.

mille dollars et quelques cents pour 
des dommages que Montréal a été cou­
da mné A payer à céria ins propriétai­
res ayant souffert de* dommage* par 
suite d’inondations causées par le canal 
d’égout de la rue St Jacques. Les vil- 
des de St Henri et de toi Côte St Antoi­
ne seront apnées en garantie pour ce 
montant, vu que ce sont le* eaux de 
ce* doux ville* qui ont causé le» inon­
dations en question.

I*» conseil a décidé de renouveler 
pour un an le billet de $lfH),000 de la 
Montreal Water and Power Co. Puis 
après quelques autres affaires peu im­
portantes. le conseil s'eet ajourné.

IL PROTESTE DE
SON INNOCENCE

L'affair© au cake-walk

On se rappelle que, il y a une dizai­
ne de jours, la police a opéré une des­
cente dans une salle de danse de la 
rue Bonseoours et a arrêté 24 femmes 
et 4 hommes. La plupart «e sont 
avoués coupables d’avoir été trouvés 
dans une maison de désordre, et le re­
corder a suspendu la sentence. Le gé­
rant. M. Thompson, s’est déclaré inno­
cent, et son procès a été commencé 
hier après-midi. La cause, cependant, 
n dû être ajournée a demain après-mi­
di, A cause de l'absence de plusieurs 
témoin* imfiortants.

RUDES MARCHEURS
Fî TTyacinthe. 26 — Un trajet assez 

rapide pour être noté a été effectué 
jeudi de la semaine dernière, par quel­
ques-uns de nos collégiens. Une dizai­
ne d’élèves de philosophie, dont nous 
avons pu recueillir les noms suivants : 
Desmarais, Lemay, Gucrtin, Bill I^e- 
clorc, Lemoine. Vissieotte, ont par­
couru A pied on 3 heures. 18 milles, 
distance aller et retour de St Hyacin­
the A St Liboire. Le voyage n été ac­
compli sur la voie ferrée, ce qui aug­
mente la difficulté de la marche. Voi­
là des collégiens des jours d'antgn. M. 
Leclerc, surtout, n’est pas, paraît-il, 
A son premier exploit pour In marche. 
Il n. l’an dernier, lutté de vitesse, 
pour un court trajet, avec le fameux 
marcheur américain. Thompson.

RUSSIE ET CHINE
San Francisco, 26 — Des nouvelles 

de Pékin, reçue* Ici aujourd’hui annon­
cent que la Ohine vient de faire de très 
hui>nriantes concessions A la Russie au 
sujet du chemin de fer trans-sibérien. 
Tout ceci est accordé ft la Russie en 
remerciement de ce qu’elle a fait pour 
la Ohine au moment ds la conclusion de 
la paix avec le Japon.

Entendu à 1* ca^rns :
^avac-wn» quel «at la oomMa 4a l'I U éga­

lité pour un con«a!l da cuerr* ?
—C’aat (V condamner ta port* 4s la caaarns 

•ans vouloir t acundra.

sion pour déclarer que les titres de­
vrait appartenir surtout A ceux qui des­
cendent d’ancienne» fsinille* et qui ont 
la fortune voulue pour eu soutenir l’é­
clat. Il a, en même temps, exprimé 
sa satisfaction de l’élévation au rang 
de chevalier, de sir Henry Joly, qui est 
de vieille descendance, noble et riche, 
sans compter son caractère de droiture 
et d’honorabilité bien connu.

—La nomination pour l’élection de 
Cornwall-Stonmont, afin de remplacer 
le Dr Bergin. aura lieu probablement 
le 10 décembre et la votation le 17. La 
lutte se fera entre MM. Leith, con­
servateur ; Sac t singer, libéral, et 
Adams, patron.

—L’enquête sur le tarif se terminera 
probablement mardi prochain, alors 
qu'on aura entendu les hommes d’affai­
res de Hamilton.

—On uie, au département des doua­
nes. la nouvelle que M. McGregor, M. 
P., doive être nommé collecteur de la 
douane, A Windsor. Ont.

—L'inauguration du nouveau chemin 
de fer O. A. et P. S., entre Ottawa et 
Perry Sound, se fera probablement 
)e 14 décembre.

—L’hon. Sydney Fisher, ministre de 
l'agriculture, rencontrera A Toronto 
les marchands de provisions et Je J 
membre* du conseil, jeudi ou vendre­
di pour discuter certaines affaires con­
cernant les entrepôts frigorifiques.

L'hon. M. Fisher a envoyé aux di­
verses sociétés d’industrie laitière et 
A quelques éleveurs de moutons et d’a­
nimaux de basse-cour, une circulaire 
attirant leur attention sur l’invitation 
faite par le gouvernement, A tous le* 
intéressés dans le remaniement du ta­
rif.

Le gouvernement, ajoute la circulai­
re, désire accorder aux industriels l'a­
vantage d'exposer leurs vues au comité 
chargé de l'enquête. ,

Il est sngVéré aux diversea indus­
tries et association* d'envoyer un co­
mité auprès du comité du gouverne­
ment ft ce sujet ou de lui faire parve­
nir leurs résolutions.

—L’hon A. G. Blair, ministre des 
chemins de fer et canaux, et Thon. L. 
H. Davies, ministre de la marine et des 
lecheries.sont partis pour les côtes du 
Pacifique hier après-midi

L'hon. M. Tarte rencontrera ses con­
frères A Winnipeg.

les échevins Sbeppherd.Bryau et Dixon 
sont arrivé*, ils out protesté contre 
cette manière d'agir, mais sans résul­
tat. Les partisans du maire ont même 
empêché le secrétaire de leur dire ce 
qui s’était passé.

L'échevin Sheppherd a fait une sor­
tie violente contre ces procédés et a 
insinué que le maire devait être inté- 
resKé dans les décisions qui avaient été 
prises.

Après rassemblée, le maire s'est ap­
proché de l’échevin Sheppherd et. com­
me celui-ci refusait de «e rétracter. U 
l'a saisi A lu gorge et l’a frappé A la 
figure, puis il a essayé de le sortir de 
la salle. Au bout de quelques instants 
la colère du maire s’est apaisée et il 
est sorti.

Hier matin, l’échevin Sheppherd a 
déposé uue plainte contre le maire et 
celui-ci a reçu l’ordre de 8c présenter 
devant la cour de police vendredi pro­
chain, pour répondre A l’accusation 
portée contre lui.

RUPTURE DE PROMESSE 
UE MWE

THAHXSPJP'ViÀ
SS
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M. J. Black condamDé à $2,000 
de dommages

St Jean, 26 — L’hon. juge Tasche­
reau a rendu un jugement hier, dans 
la cause de Mlle Laberge, contre M, 
Black.

M. John Black, qui a été caudidnt 
dans le eo-mté de St Jean, a été iK>ur- ! 
suivi par une DUe Laberge, de Moût- ' 
réal, en réclamation de $2,000 de dom­
mages, pour rupture de promesse de 
mariage. La pdaignante prétendait que 
M. Black avait demandé «n main et 
qu’il avait été agréé. Il a uiuioucé son 
mariage A tous «es amis politiques et 
autres ; puis, sans aucune raison appa­
rente, U a rompu son engagement sans 
même expliquer sa conduite. Mlle 
Laberge produisait, A l’uppui de sa 
plainte, sou anneau de fiançailles et 
quelques lettres d’amour.

La défeuse a uié toutes ces alléga­
tions, mais la preuve a établi 4’exacti- 
tude de la plainte.

Le juge, en rendant »n décision, a 
dit qu’un homme de 50 ans ne doit pas 
faire ainsi A la légère des promesses j 
de mariage.

Le défendeur a été condamné A pa­
yer $2,000 de dommages et tous les 
frais de la cause .

M. Black portera trè* probablement 
la cause en appel.

0E_Di
L’opinion du é< Catholic Register” 

sur le règlement de la ques­
tion des éooles

Les droits des catholiques, dit- 
il, ont été outragés

Toronto, 26 — L’opinion catholique 
dan» Ontario, au sujet du règleineoit 
de la quctdiou scolaire, telle qu'expri­
mée par le “Catholic Register”, dan* 
•ou édition d’hier, est ou ue peut plus 
opposée A M. laurier. Le “Register” 
dit que bien que théoriquement par­
lant, ou y ait inséré une clause relati­
vement A 'IVuscigiieiueut religieux, le 
règlement sécuktriœ eu réalité le» éco­
les. Les école* catnoliquo*, et l'ensei­
gnement catholique «ont abolis dan* 
le» villes, village» et district» ruraux. 
Ij* journal ajoute que les écoles sé­
parées, dan» Ontario, sont maintenant 
menacée*. Tout ce qui a été fait au 
Manitoba est dan* l’ordre des choses 
possibles pour Outnrio. Le “Register” 
ajoute : “N'oublions pa* que durant 
la campagne électorale. Je “Globe” 
avait intimé l’ordre aux catholiques 
d’Ontario de ne pas trop crier fort, 
«’ils ne voulaient pas recueillir le géant 
protestant du voisinage. Uue politique 
d'humilité et de timidité n'a jamais 
rien produit de bou. L’abandon de* 
droits catholiques, au Manitoba, est 
un précédent sur lequel aucun citoyen 
indépendant ue peut fermer les yeux. 
I»‘s libéraux français qui appuient M. 
^Laurier se «ont engagés A accorder 
une législation réparatrice. Le Mani­
toba refiiMunt de rendre justice aux 
catholiques, ce® même* libéraux de­
vront, soit exécuter leurs engagement*, 
«oit répondre de leur action A leum 
électeurs. Pa* un député catholique de 
langue anglaise ne pourra proclamer 
A la Chambre des Communes, sur sa 
paro’éf (»t en homme intelligent, que 
la manière dont les catholiques du 
Manitoba ont été traités par M. Ixiu- 
rier n’est pa» un outrage A leurs droits. 
M. Laurier n’a p«s réglé la question 
scolaire ; il en a fait tout au plus un 
élément de discorde sociale et politi­
que que bien i>eu de personnes ont ap­
préhendé jusqu'A présent.

INCENDIE A
ERASER VILLE

Le dépôt des marchandises de ITnter- 
colonial en cendres

L’HON. M. TARTE
Il parle du règlement des écoles 

devant les citoyens d'Ed­
monton

Fraserville, 26 — Dans ia nuit de 
vendredi A samedi dernier, ver» deux 
heure», l’a larme a été sonnée, appe­
lant la brigade du feu au dépôt des 
marchandise» de ITntercolo^iaJ, qui 
était déjà presque entièrement envelop­
pé par le» flamme».

Les pompier», avec beaucoup de tra­
vail, out réussi A protéger les bâtisses 
avoisinante» /qui »e trouvaient tout 
près du théûtre de l’incendie.

Le bureau, le dépôt des marchandi­
ses, et uue quantité considérable de 
fret, consigné à plusieurs marchands 
de In ville et des environs, ont été 
complètement consumés par les flam­
mes.

On ne connaît pas encore exacte­
ment le total des perte», mais elles sont 
assez considérable», vu la quantité du 
fret qui se trouvait dans le dépôt A fee 
moment. On ignore quelle est l’origine 
de cet incendie.

La majorité catholique de Qué­
bec l'approuvera, dit-il

NOUVELLES DE QUEBEC
Québec, 26 — Le lieutenant-colonel 

H. Miller et le capitaine Charles Mil- | 
leur étaient en ville hier, pour assister 
aux funérailles de leur père, l’ex-éche- 
vin Matthew Miller, décédé il y a 
quelque» jours.

—Il y n eu un grand nombre de ma- ' 
ringes célébrés la semaine dernière. Un 
jour en particulier, il y eu a eu 20, 
dont 17 parmi les population française 
de St Sauveur.

—La difficulté existant entre la com- i 
pagnie de navigation Richelieu et On- • 
tario et le gouvernement de Québec, 
au sujet de la réclamation faite par la 
compagnie en vertu d’un contrat passé 
avec l’honorable M. Joly de Lotbiniè- 
re. a été soumise A un arbitrage. Les j 
arbitres sont : M. Darveau, C. R., 
nommé par le gouvernement ; M. Peu- 
tland. C. R., par la compagnie, et M, 
W. C. Languedoc, C. R., troisième ar­
bitre. Le travail de la commission se­
ra probablement terminé demain.

Winnipeg. 26—L'hon. M. Tarte a donné 
une réception pubJlque à Ekkmonton hier. 
Il a été cordiaJement rvçu. Répondant à une 
adrwse de bienvenu, le ministre des travaux 
publics a parlé du brillant avenir de l'ouest 
oamulicn, et de l’importance dee travaux 
publics dont 11 a besoin i*our atteindre son 
plein développement. Partant de la question 
eoolalre. il a dit que le réglement serait 
bien vu par toutes le* cfla»***. La hiérarchie 
ne l’aoeeptera pas ; mais U sait que la gran­
de masse de* catholique* de la province de 
(juét>eo s’en montrera satisfaite. Les catho­
lique», a-t-ll ajouté, se f»ont déclaré*, aux 
dernières élections, pour la liberté rrtlgleus» 
et 11* ne se soumettront jdua à l’avenir à ds 
fausses Inspirations.

A CUBA
Le retour de Weyler

Madrid, 26—Au cours d’une entrevue ai 
sujet du retour du pénéraJ Weyler. de U 
province de l’inar deil Rio, A la Havane, h 
premier ministre Canovas del ('afitlllo a d!» 
qu'W approuvait entièrement la conduite A» 
général Weyler. Le premier ministre trouv» 
ridicule l’idée que Weyler serait supprimt 
comme capitaine générai de Cuba, à cauM 
de eon retour ft la Havane, et t: déclare qui 
l’Initiative du capitaine général devrait êtn 
r^pectée. Weyler. dit-U, a avancé sa campa- 
Kne dans nie. afin de satisfaire le peupli 
malffré les désavantagea qu’il avait éprou­
vés.

New-York, 26—La fin honteuse de la cam- 
peigne du générai Wty*ler et son retour S 
la Havane, dit Benor Raima chef des Cu­
bain.-» révoluth«maire*. e.«t ù mes yeux une 
victoire pour Maceo et un« dé*), .u or an ta dé­
faite pour Weyler. Qui sait combien de sol- 
dsta espagnols < r.t Cté tués ? Il y n eu ass** 
de *ang versé. Les Cubains ont obtenu un 
droit qui doit être reconnu. 11 serait grand 
temps que le* Etats-Unis Interviennent.

La Havane, 26—Antonio Ix>|es CoJma a ét* 
condamné A mort pu-ur rébellion et homicide. 
Il sera exécuté aujourd'hui dans la forteres­
se de Cnhpnat’olm» qui était à la '.éie 
des Insurr'* de la prmfnce 1» Ma tanta», les­
quels ont été réprimés après six semaines de 
mmbat, s’e-st livré avec •plusieurs autres re­
belles après une problems tlon d’amniatla 
faite par le capitaine Calieja. Prevue tcua 
ont été remis en liberté (.'«rima, cependant, 
malgré la p rame «se d'amnistie. n*a pas été 
reJAché. vû qu’il était signalé comme l’un 
des chefs de la rébellion.

M. CLEVELAND AVOCAT

New-York, 26 — Une dépêche de 
Washington dit que le président Cleve­
land a assuré A «es ami» que le rapport 
annonçant qu’il avait l’intention de fai­
re le tour du inonde après son départ 
de la Maison Blanche, n'est rien moins 
que fondé. Il dit qu’aprês être jwtrti de 
Washington,il rouvrira son bureau j>our 
*** livrer A l’exercice du droit A New- 
York.

PARLEMENT anglais

MAIRE BATAII/IEÜR
Le maire Mason, de Windsor, accusé de 

▼oies de fait par un échevin

Windor, Ont, 26 — Pour la première 
fois au Canada, un maire va comparaî­
tre devant la cour de police, «censé 
de voies de fait sur la personne d'un 
échevin. Mardi aoir, le maire Mason 
est arrivé A bonne heure A la salle du 
conseil et, avec un quorum compoaé 
des échevins de son parti, il a ouvert 
l'assemblée et expédiée la besogne avec 
une rapidité d'autant plus grande qu’il 
n’y avait pas d’opposition. Lorsque

Londres, 26 — I^e cabinet s’est réu­
ni hier à midi, et a pris en considéra­
tion le programme législatif du gou­
vernement pour 1897. Le “ Central 
News ” dit que sir M. W. Ridley, secré­
taire de J’uitèrieur, premlra l'opinion 
du cabinet au sujet de la remise en 
liberté du Dr Jamseou, chef de l'expé­
dition du Transvaal.

La “Pali Mail Gazette”, dit que le 
gouvernement a l'intentum de deman­
der au parlement, nu commencement | 
de l'année 1H97. un crédit de plu- j 
sieurs millions de livres de plu» que le | 
budget ordinaire de l’armée. Le gou­
vernement aurait l’intention d’employer ' 
ce sunplu* A établir plusieurs nouveaux j 
bataillons d’infanterie et à la réorga­
nisation du service de transport.

L’ACADEMIE FRANÇAISE

L’Académie Française tient auiour- 
d'hui sa séance publique annuelle.

Bile procédera, le 10 décembre, * ê- 
lection de deux membre» en reinpls- 
ceinent d'Alexandre 2>uiua» et de Lé >u 
Sny.

Rien n’est encore déridé j-iant A ta 
réception de MM. Anatole France, 
Costa de Beauregard et Gaston Pâtis. 
Il e«t probable cependant jae le l 'e- 
mier de ces trois immortels se;.i reçu ; 
vers la fin de décembrt. 1

HABILE_ESCROC
Paris. 26—Un«* aetrlc# connu* aouji le nom 

d*' MUe Glayexita a'est fait escroquer pour 
50.000 francs de bijoux par un Américain 
du nom de Cazaubon. Celul-cl s’eet pr-'^enté 
chex l'actrice à titre d’ttgent de la Compa­
gnie Watson, de New York, faisant de* 
avances sur des valeurs. Cninubon a pris la 
fuite dès qu'U a Mé en possession de* bijoux. 
On prèteml qu’IJ vient de la N»uveCle-Or- 
léans, où U a commis plusieurs escroqueries 
de ce genre.

MKBYKILLEI SK APPLICATION
L’eau minérale de Carabana, dit le 

docteur A. B., est un purgatif salin 
doux, tûr dans «ou action et de null* 
fatigue. Chez le* sujet» débiles et de 
tempérament lymphatique, il est d* 
merveilleuse application. a

X... va dîner l’autre soir chez un ami. 
Il apporte des fleura à la maîtresse de 1s
maison.

—Je ne saJs, madame al ces fleura vous 
plairont, en tout c&a. je les ai payéea as*r>i 
cher pour cela.

On »e sert des pianos Heintzmnr 
dans la plupart de no» couvents. Voyci 
ces célèbre* instrument» aux entrepôt* 
de C. W. Lindsay, 2306 rue Ste Ca­
therine.

A Vendre
Offrez en vente aux 
cent mille lecteurs 
des petites annonces 
les objets dont vous 
ne vous servez plus. 

“Tout se vend et s’achè­
te à Montréal.”
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MIS ET IMERICMN
One étud« comparative sur lea 

deux peuples

De l'influence de l'éducation sur 
les hommes et les femmes 

dans l'un et l'autre pays

KlMubeth L.BuBk«, fail, dun* le “lie- 
raild”, New-York, une <Hi*de eompa- 
rutive très piquante du citoyen aurais 
et du citoyen aiuértouin. KWe •’inspire 
d’un nrtiüle uuouyuie publié réce*muent 
clnns un jourual üiiporuuit de lyoïulres, 
dirijpé contre le caractère tfonérul du 
citoyen aaxiérkniiii, et elle en profite 
pour dètuontTer kt anv^r^fit0 d* la 
îcmiine auxérurainc.

Noua tommes, dit-elle, jolie*, éli'sou- 
te», adroite*, mais nous ne pouvons, 
h.'-luH î en dire autant des hommes amé­
ricain* qui nou* sont iufiérieur* à tel 
point qu’ils ne peuvent nous marier 
convenablement. L’homme américain 
est un sujet rudimentaire dn mond* 
civilisé. Ce q^ui W oaractérise spécia­
lement, c’est son amour de l’argent et 
*a passion du luxe. Le seul homme qui 
convient à 1-a femme américaine e*t le 
citoyen anglais. Et comme la nature 
pourvoit à l’accomplissement du genre 
humain, il faut bien que le citoyen 
américain, s’il ne peut trouver sur la 
terre d’Amérique la compagne de sa 
vie, la cherche quelque part ailleurs, 
et alors Elizabeth Banks lui désigne en 
échange de scs préférences pour le su­
jet britannique, la femme d’Albion. Elle 
établit ensuite la comparaison suivan­
te :

“Pour comparer arec impartialité 
f Américain et l’Anglais, il est néc’essai- 
re de se faire une kiée de i’éilm-ation 
respective de l’un et de l’autre sujet. 
Le bééié anglais est traité avec beau­
coup plus d'oganis que le bébé améri­
cain. Pénétrons Unis l’intimité d’une 
famille anglaise. Il y a lü un garçonnet 
et une fillette. Tous deux pleurent pour 
le même jonet. !.»* gar^ouuet l’aura gé­
néralement, tandis que la fillette en 
sera privée, quitte a recevoir des con­
solations. Eu Angleterre, les petite^ fil­
les, jusqu’A répoque de leur mariage, 
sont, d’habitude, assez négligées, au 
point do vue de la toilette. Les garçons, 
au contraire, ont un soin particulier de 
leur accoutrement, si bien que le frère, 
traversant la ville avec sa soeur, i’ô- 
cltpse entièrement.

Eu Amérique, h*s rôles ne sont pus 
les mêmes. La petite fifie est l’objet 
d’atteutions particulières ; elle a le pas 
sur le petit garçon. I>e père et la mère 
diront A leur bambin. “Il faut que tu 
donnes ceci on cela A ta petite soeur, 
car die est une dcurie. D’où il résulte Tie 
cette différence d*éducation que le ci­
toyen américain est préparé A se lais­
ser conduire par la famme américaine, 
chose que l’éducation anglaise ne tolè­
re pas. N’empêche que le citoyen an­
glais e<st très polli dajis ses refus k* 
plus obstinés même. Mais <*ette cour­
toisie ne laisse que de rendre encore 
plus sensible la connaissance qu’il a de 
sa supériorité.

La correspondante du “Herald” pas­
sant A un autre ordre de comparaison, 
dit que le citoyen anglais n’a pas pour 
l’argent le souci que possède le citoyen 
américain. Les dernières élections pré­
sidentielles en font foi. Toute la répu­
blique a été bouleversée au sujet de la 
imprématie du dollar d’argent, ce qui 
faisait dire A un Anglais, en une cer­
taine occasion, que la décision des 
Etats-Unis sur cette question suffirait 
A ébranler les fondation* de la civilisa­
tion universeUe. Cependant, il faut 
avouer que le citoyen amvri,*riin est 
généreux et qu’il dépense en roi.

Le citoyen anglais se prête plus vo­
lontiers qjî1.» son cousin des Etats-Unis 
aux privations de la vie. Il sait mieux 
que lui faire comprendre A sa compagne 
que le luxe n’est p»»s de raison ou qu il 
faut rabattre sur le chapitre do* dé­
penses, lorsque les recettes sont mini­
mes.

Il est fort douteux que ces mariages 
internationaux donnent néanmoins tou­
te la satisfaction qu’on leur attribue, 
A moins qu’il n’y ait uniformité d’édu­
cation de l’enfance chez le-s deux na­
tions.

Mais il se présente ici un semblant 
d’anomalie. Pourquoi les nobles An­
glais décavés, préfèrent-ils s’allier aux 
riche* hérAièr;-s américaines plutôt 
qu’aux riches héritières d’Albion V 
II ne manque pa’s de tilles de bouti­
quiers considérables, de brasseurs ynil- 
lionnaires en Angleterre, qui seraient 
heureuses d’acheter un titre de duches­
se ou de baronne ? La réponse est toute 
trouvée. C’est qu’en Angleterre, un ma­
riage de cette nature serait une méssul- 
liance. La dignité de la noblesse ne des­
cend pas au rang d«‘ va bourgeoisie. En 
Amérique, au contraire, il n’y a pas 
d’aristos. Tou* le monde vit sur un pied 
d’égaJité. C’est l’argent qui fait les cas­
tes.

I*» critique anglais prétend que le ci­
toyen américain est inférieur iut«41ec- 
<iM«flIement parlant. A la femme améri­
caine. C’est qu’eu effet, aux Etats-Unis, 
les femmes reçoivent d’habitude une 
meilleurp instruction primaire que les 
hommes. En Angleterre, le contraire se 
remarque et c’est l’élément fort qui 
brille au-dessus du sexe failde. Tout dé­
coule de I*éducation <* des moeurs res­
pectives de* deux pays.

ver que M. Arbuckh* devait être ivre 
lorsqu’il a éiW a—imriaé, qu’à tâcher 
de découvrir les ia*a<*ln*. Deux jeu­
ne» feûmes, que M. Artmckle avait 
«conduites jeudi unir au théâtre et avec 
Icaqueile* U avait ensuite soupé, ont 
été eut end ue» cuoifue têaumu au tri­
bunal de fiolice de Ilarbm. Elles oift 
déclaré que M. Arbuckle avait quitté 
!r théâtre, A pJuHieurs r«*priM*s pour al­
ler boire, et qu’il avait également beau­
coup bu au «*«»ur» du souper. Mais, ea 
aduiettaiii ménu- que M. Arbuckle fût 
ivre lorsqu'il a été assassiné, ce qu! est 
probable, celte circonstance ne «aurait 
excuser l'incaimcité de plus vn plu* évi­
dente de la polie* de New-York.

Mme Arbuckle. qui venait justement 
M joindre sou mari A New-York, lors­
qu’il a été assassiné, a fait embaumer 
le corps pour le ramener à Denver, où 
aura lieu l’inbumatiou.

ITALIE ET ABYSSINIE

Le role du Vatican

Londres, 25—11 y a dqjà quelque* 
moi* que ritalic aurait pu conclure la 
paix avec Méuélick sans la présence 
en Abyssinie d’un envoyé spécial du 
Vatican que le pape avait chargé de hâ­
ter les choses; le gouvernement italien 
avait jugé imprudent de laisser s'ac­
complir cette mission, parce que la paix 
ainsi conclue aurait fait du royaume 
d’Italie l’obligé de la papauté. On par­
le beaucoup de l'intervention de la Kus- 
sie dans cette affaire; mais on assure 
que le rôle des Russes s’est borné a ai­
re A Ménélick qu’il u’uvait pas A traiter 
avec l'émissaire du pape. Dès que le re­
présentant du Vatican eut quitté l’A­
byssinie, la paix a été rapidement con­
clue aux conditions que l'Angleterre, 
dès l’été dernier, avait dit au roi Hum­
bert qu’il serait sage d’accepter. Ce 
qu'il y a de plus intéressant A noter 
dans toute cette affaire, c’est le tou ai­
mable, cordial même commentaires 
de la presse parisienne, qui semble au­
jourd'hui obéir A un mot d’orffre de ne 
laisser échapper aucune occasion de 
tendre la branche d’olivier A l’ilahe.

LE RETOUR DE WEYLER

Une question de billets de 
banque

IL EEPAKTLRA LU CAMPAGNE

Madrid, 26—Une APvCche de la Havane à 
* Y Imparotaj ' dit nue le général Weyler a 
déclaré dun* une entrevu* qu 11 était revenu 
de la province de Pitvar del Rio par suite 
de rurgeace de régKcr la question d’une 
ncaivetle émission de biUets par Ih Banque 
Biip.tgnole, et autres affaire* yt-esMuntee. 
Qu a lui cos affaire* seront réglées, il sera 
prêt à reprendre la campagne. 11 ajduta 
qu'il ne croyait pas que Muceo eut idus 
Je ti.UOU hommes, et qu’ils étaient éparpil- 
lês dans plusieurs positions. L»e but des der­
nières <v Orations des troupes espagnoles était 
d’occuper les cntlllnes et Iws défilés et d'em- 
I*é.'!ier ainsi les Insurgé* de se munir de 
provisions. quctq'u*? rebelle* des provin­
ces de Bas Villas et de la Havane ôtaient 
facil meirt tenu* en arrêt, li y avait plus 
de rebt ..s à (.’ariKi*u<.ry que dans Lus VU- 
l.is et la Havane*, ccpeiulant le gi^nêral est 
d'avis qu'il ne fallait pas trop s’en occuper, 
car leur but en s-' réunissant là ôtait peut- 
être de détacher <l’attention de Mareo, qui 
se trouve dans la province de Pinar del Rio. 
Dans tous les cas. il dit qu'il s'occupera des 
rebtJIcs de cette dernière province avant 
tous k* autres.

Ba Havane, 2T»—Bes commentaires de la 
presse sur le retour du g'ên-éra'l Weyler eont 
très réservé*, comme td est tout naturel 
avec la censure sévère qui est exercé Ici. U 
est rumeur qu’li rentrera bientôt en cam­
pagne. L’un de* rapporte dit que la princi­
pale raison du retour du général à la Ha­
vane est une affaire pressante Ju gouverne­
ment. Le* loyalistes .-«e sont montré* mé­
contents de ce que le générai Weyler soit 
revenu à la capitale sans avoir pu rencon­
trer les rebelle?, t eux oui sympathisent avec 
cos derniers sont dans la jubilation et croient 
que le retour du général Weyler «tonifie que 
ce dernier a abandonné le command ment 
de la campagne.

Le cclonei Rizo rapporte qu'W a levé le* 
sièges de Ranchu*! » et de Las Chamba*. 
province de Amta Clara. li a eu plusieurs 
rencontres avec les rebelle* de l'ewt et il le* 
a complètement défaits. Dans ces bataille*, 
neuf d^s insurgé* ont été bdest** et plusieurs 
ont été tués. Les Espagnols, d aprè* le colo­
nel Rizo. ont perdu deux lieutenants et huit 
so’.dats ont été bècseés.

Madrid. 2f>—l'ne dépéch* de Manille nous 
inf <mie que le* }->f acn'la ont d«Vfnit 4,**ao 
rebrtües à Santa <’ruz. Le* insurgés ont si.bi 
d*** pertes cnn«4dérables. y compris celle de 
leur chef. A bad. Ia dépêche ajoute que l«»s 
FJ* gnnis ont prl* .a ville de San Juan, 
après un combat difficile.

Londres. ir*—1>» publie aujour­
d'hui une dépêche de Singapour, annonçant 
que les trouq^c* espagnoles dons les île* 
Philippines ont été défadtea aprè* avoir subi 
un-* perte de 300 hommes, qui ont été tués 
ou Ne; s<*.-\ ém ne dit pas le lieu du com­
bat ni à quelle date U s'cet engagé.

DUS DU FOSSE
• EHID'DDIIERTE

TERRIBLE ACCIDENT

Des obsèques à le place d'une 
ncoe

Paria, 36 — Un terrible accident qui 
a oauaé ha mon d’une mère <W famkÛc, 
s’ust produit uiartii *i)ir, A WrsaüU?». 
Au No 21 de la rue de» Bourbouuahi 
halâte \e ménage Uobiu, qui tient A cet­
te adresse un commerce de marchau<d 
tW Imm« et charbou. fasuillle Uobin, 
composé* du père, de la mère et de deux 
eufanta, dout ime jeou* tiile qui demit 
»e marier proehaiuement, était réunie 
en un dîner auquel assistaient flluwieurs 
amis, iuvké» A !a noce du jeudeiimin.

Pendant Je repas, Mme Robrn était 
descendue dans la eotir de la maison 
pour vaquer A quelque» soin» du ména­
ge. Dan» la cour »e trouve une fosse 
T aisances qui, eu attendant quelque» 
réparations, était simplement recouverte 
par «le* p4anche# mai! «issujet lies. Mme 
Robin, trompée par l’obseurité, »’enga- 
gtsa sur ce» planche» ; A peine avait-dll« 
fait que.«jues pas que l’une d’fllle* fit 
bascule et la malheureuse fftume fut 
précipitée la tête en avant dans <ia fosse 
contenant six mètre* cube* d%im»<>ndi- 
cea. Cependant, après quelque* minu­
te*, M. Robin, ne voyant pus revenir sa 
femme, dit A sa filk* ;

—Mais où donc est a’/.êe ta mère ?...
Et soudainement, pris d’inquuttiule, 

M descend.: i A son tour dans la cour. A 
peme a'vait-il fait quelque* pas qu’il 
entendit de* gémissement» provenant 
de la fosse entr’otnrerîe. Comprenant 
alors ce qui venait de **> passer, M. 
Rohm appela A l’aide. Tout le mon­
de accourut aussitôt et l’on m» mit en 
demeure d’opérer Je sauvetage de Mme 
Robin.

Après une demi-haut* d’efforts, on 
parvint enfin à ramener lu victime de 
cv douloureux accident A Ju surface. 
Horriblement souillée, Mme Robin res­
pirait A peine. On !a déshabHJa et Je 
docteur Lcaur. aipttié aussitôi. vint, ac­
compagné de M. Lemai re, pharmacien, 
lui prodiguer se» soins. Tout fut inutile. 
Mme Robin expira'« qm-flques instuuts 
après aux suites de «l'asphyxie.

Ix* dé.nespoir de la fami&le ne peut se 
déi>e'.iHlre. Ainsi que nous i’avon» dit, 
on devait célébrer, A 'l’éwliae Notre- 
Dame. le mariage de Mlle Robin. Au 
lieu d’une noce, ce sont des obsèques 
qui auront lieu.

les Ingrédients de Couleur, Empoisonnés..
*••1 a#l»br*Ml voir* KalouaM* *t «#lrul»r «f « «»• rlk, mmü •umpiujém «»u» 1«

Th«* «ra larl «lu Jm|»ou

"SALAU

THE 1>E CEYI.A.IV
Bat ab«olumcnt pur et dellelauM—Bn paquet* de piomu cbechetée eeulemcnt 

Cr»** les eplciere seulement.-- ISc, 40e OOc et #Oc.

DEUX JOURS de Grands ‘Bargains’
Chrx PAQUIIT CIP.

llrinarfu»c-l* bien, qnaml uoti* maiaon annonce (lu bon marché «t 
dt.» ocu*»luna. «,» n’Mt paa «lu bon m*r< lic ontluutr><. ni d« • occ*- 
■lon« o. Jinsirc* Lo« prix «1m era vente* spécUlt b «ont toujours 
(MM «ucnilCA* uuiquca, «t c*« prix «ont m qu'un peut appui** . . *.

lio M.vitonn ou monde:
VKLOt U* WA*ru» ftiTorrcu» » Kdsitt:»

Riches et ds bon goût, valant 
• 1.00,4.......................................... 19° Nouveautés, «jualitea, pure loin» 

Couleurs variées. Cn choix à.. 19e
UU4P» ML4TEU TWE-.KD» % d SMTUMU»

Pour manUaux.gmnde largeur 
et trt» beaux, valant $1.50, à.. 99e Nouvellt a nuances. Tr« a riches 

vt très ’•chic’’, valaiit 00c....... 39e
rwatMsn» a maxtpiai x MPIAI.P'TTK. grnnd** liargs-ur

Une «Mimolon vmIIs uomme
«•h..lx

prix et Imitation parfaits. 81-73 en montant. 
Valeur extra.

oîonial House J. R. FAQUIN & CIE,
Place Philippe

Special..

MEURTRE ET SUICIDE AU MAS­
SACHUSETTS

Boston, 2U — Un drame sanglant, 
encore enveloppé de mystère, «’est dé­
roulé pendant la matinée dan» Je quar­
tier de Taunton,— Massachusetts, — 
connu sous le nom de “The Weim”.

Un jeune homme, Frederick Luther, 
employé de nuit dans une compagnie 
de tramways, a tué A coups «le revolver 
une femme du nom de Barber, qui te­
nait une maison meublée et pension, et 
s’est tué ensuite.

Luther, qui était âgé de vingt-quatre 
ans, était un d«»s pensionnaires de Mme 
Barber. On ignore quril peut avoir été 
le mobile du crime, car, autant qu’on 
peut *e savoir, il t'existait pas de re­
lations iUicites entre Luther et Mme 
Barber, qui était, du reste, Agée de 
quarante ans, mariée «t mère de trois 
enfant*.

Veste en Corduroy avec pois en soie, 
doublée en flanelle, grandeur de 34 
à 40 pouces, quatre différentes cou­
leurs; prix $2.75, moins 5 pour cent 
au comptant.

Assortiment complet d’Habiilements 
pour enfants, Pardessus en Drap de 
Couverte, à prix très modérés.

UN ETUDIANT DANS CE 
MAUVAIS DRAPS

Toronto, 20 novembre. — Lun­
di après-midi, au moment où la 
Banque de Toronto allait fermer, un 
chèque de $2,700 «igné “George Goo 
derhiaim”, le nom du distillateur mil­
lionnaire, et A l’ordre de T. H. Lin*cott, 
gérant de Bradley, Garrot»>n and Co., 
imprimeurs-diteurs. de Toronto, ou au 
porteur, fut présenté au caissier. Com­
me Je chèque paraissait différend de 
ceux faits jusqiie-lA par M. Gooder- 
ham, les employé» eurent quelques 
soupçon* et un message téléphonique 
fut envoyé au département des détecti­
ves. Un détective se rendit en toute 
hâte A la banque, et trouva un jeune 
homme causant avec le payeur. lors­
qu’on lui demanda son nom, il décla­
ra se nommer Chas. S. Bratin et dit 
qu’il était un employé de la maison 
dont le nom était sur le chèque. I>e dé­
tective le pria de l’accompagner au bu­
reau de cotto maison, mais en route, 
le jeune homme dit qu’il était inutile 
d’aller plu» loin, attendu que le chèque 
était faux. Le détective l’a en consé­
quence arrêté.

Ivc jeune h<vrnme se nomme en réalité 
Hector Flwmming et e»t un étudiant 
dentiste de Lindaay.

LE RHUMATISME tiU«RI EX US JOUR

La Cure Rhumatiqu* de l’Amérique du 
Sud. pour le rhumatisme et la névralgie, 
guérit radicalement en 3 jours : son action 
eur le système est remarquable et mysté­
rieux. Ce remède enlève de suite la cause 
et la maladie disparaît immédiatement. La 
première dose fait beaucoup de bien. 75 « te. 
En vente chez B. E. McGale. 2123 rue No­
tre-Dame : L&viofttte et Nelson, 1805 rue 
Notre-Dame. J-n-w

L’ASSASSINAT DE M. ARBUCKLE

N« w-York, 2Ù — Il ^»t probable que 
l’a s»» sain at de M. Frank Artftsckle, 
trouvé mourant Vendredi dernier ver» 
trois heure» du mntiu dan» la 8e ave­
nue entre le» 1Ô2 et lîV3e rue» devra 
être ajouté prochainement A la liste 
déjà ei effrayants* de» crime» mysté­
rieux que ki police de New-York n’a 
pu* au âêurider dcpiii» le commence­
ment de l’année et comprenant le» »»- 
sasftinui» du prafe»»eur Egiau. de la 
l#»tite Mary Cunningham, d’Annie 
Bock, etc.

En effet, le» quatre individu» arrê­
té» A propos de YaanaMinat de M. Ar- 
bockle ont été traduit» de nouveau de­
vant le tribunal de i*odice de Harlem, 
présidé ira r le juge Brown et il a fallu 
Je» relâcher faute de preuve» «uffisan- 
te». On dirait d’alûleur» que la poli­
ce, et 11 e»t facile de comprendre dan* 
quel «but, «’««t plu* évertuée A prou-

Le» maladies des rognons et des or­
ganes urinaires sont guéries d’une ma­
nière permanente en faisant i^age de 
Hop Bitters,. Essayez-lc. qh k

En donnant $8 par mois, vous ache­
tez un nouveau piano droit aux en- 
tropôts de C. W. Lindsay, 2366 rue 
Ste Catherine.

«RASUÜ KfclHltTION DK 4«>0|0 
hT «RiNDE FACILITE UE 

PAIEMENT

Prime de $•”» réduite à $3.
Prime de $10 réduite A $0.
Prime de $15, r«'*duite A $0.
Prime de $20. réduite A $12.
Et ainsi «le suite.

Le» primes sont payable» en trois ver­
sements égaux et annuels.

Le billet de dépôt est réduit en mon­
tant de la prime, et lu responsabilité 
de l’assuré est limitée au montant du 
billet de dépôt.

La réserve qui protège le» billets do 
dépôt est de $105,000, et le» argents dé­
posés, en banque, excèdent $100,000.

Nos assurés ont économisé sur leurs 
primes l’an dernier, $20,669.68, et de­
puis le 1er avril 1891, $114,123.42.

Lu compagnie d’assurance Mutuelle 
contre le feu «le la cité de Montréal, 
9 côte Saint Lambert. 20—n mj#

—A. Brosseau, deutiste, dentiers faits 
d’après ies procédés le» plu» réoent*. 
extraction* de dent» san» douleur, 7 
rue St-Laurent.^______ 177-—n

LARE Al X VOLKI KS

Le» vols vont être fréquent», cet 
hiver: nou» con«eillon» A toute» person­
ne» o'nyant pas encore leur» place» 
d'affaires ou maisons privé**» assurée» 
contre le» vols de prendre une police 
d'assurence A la Dominion Burglary 
Gnrnntee Co, “assurances contre les 
vol*.’* Cela ne coûte qu’une bagatelle, 
tout en donnant une garantie absolue 
et une tranqnillité d’esprit parfaite. 
Pour tous renseignements concernant 
le département français, s’adresser A C. 
O. La belle, 181 rue St Jacques. Télé­
phone 1234. 19—6

INK CHANTE
Une chance de guérison est offerte 

nux malade» atteint* de consomption. 
Le BAUME RHUM AL «-st le remède 
recuiiunandé par le» médecins.

21—2q b

PEAl X

MAISONS D'EDUCATION

CLASSES DU SOIR

PEACE M'ARME*
Les classes du soir d« c«tt* institution s’ouvri­

ront le 'ZH Le programme com-
prvml i» tenus des livres, l'arithmétique, la calli­
graphie. ia correspondance, le droit commercial, la 
sténographie. ( dans h s «i*ux langues ) la clavlgro- 
phte. l'anglais, le français, la pr i>aration aux exa­
mens «!« service civil, etc. Les leçon» se donnent 
en anglais par des profeaoeurs versé» dana cet en­
seignement. Un cour» préparatoire est annexé au 
collège. Salles spéciales pour dames. Demandes

CAXA « 1.0R l>. Directeurs.
le prospectus. 

240—IJ»—n

\rr\Q. VI? TT V *ont-ll« *nt»oncl*t?• r \/ï» Y i i TJ A Non. Voyes «lora
A. MONUEAU. Opticien dlplAmé de i'Tnstltut 

de Toronto.--Resal de la vue gratuit et correction 
| des yeux dèfeetlfsou souffrant», pur des Verres ap­

prouvé» et faits «rapr.'n les m-' thode» nouvelle*. N’e 
« ontle/. pas vos yeux < d> s ■»!■■ tw v p. rl-.m nt, • s 
128-lJ-n A. MoXSàEAal. i* ru<* Ai l.isuresat.

Commandes par la malle promptement et soi- 
g ne a semen t exécutées»

HENRY MORGAN & Cie
•%IOIN
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Remède, non pas un Breuvage
CONTIENT

Houblon. Ktielsu. Mandritgorc. *1 lea pro-
pri«têa ra<MI«'*lcfc Le-. |>lua pures, ci le» melliess- 

rea qia ou pMlaae oOteulr.

J rp Toute» Se« Malndle» «l’Eatoraae. dea Intea-
n». «lu Snng. du FoL*. de» Itoguoi}» et 
l'rlnaire», X« 

lea Muïndlea de» i'eiuan*».
de» t^rKane» l rlnalrc», xb* «'oaiié, luaomule, aucsout------- «Ir-------

Nerosit rnyèo» «I I’om non» racsitlou- 
ne une mnladle qu’il ne guérira 

ou ne aoulngern pn». ou I ou trouve quelque elioae 
d’iiupur ou de préjudiciable A la auutl dnna ce remède.

$1,000 EN OR

NE PRENEZ PAS DE SUBSTITUTS

HOP BITTERS, 685 Broadway, New-York
163—n
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Peinture à Plancher
SECHE EIV O IIETJEEî^

PEINTURE PREPAREE PRETE “ ISLAM) CITY ’
En 42 aunnoe». pour travail du dedans et du dehor< La plu* pure fabn 

quee. KAI^rOMlN E—pour mur- et plafonds—12 teictee. 
tièche aussi dur quo la peinturo a l'huiia.

P» I >. l>Or>H & OIlu. Propriétaires,
Af*,,cr» de Pclnfir* et Verni» ’’Ihland City ’* 118-n»!»-1 IS® 10* ru* WcO^U

(stalogue

Combien dans vos Chaussures
y a-t-il de CUIR,—de MAIN-D’ŒU- 
VRE—et combien y a-t-il cie PROFIT ? 
Les clmuHsures que vous devriez aclie- 
ter et les chaussure? que la plupart des 
marchands vendent diffèrent comme

------  cos proportions diffèrent.
Votre prochaine paire aura moins do valeur de cuir et 
moins de profit pour le marchand, si vous voyez à co 
qu’elle ait la Trépointe Goodyear et qu’il y ait estampé 
sur la semelle $3. $4, ou $5.00.

“La Chaussure Slater.”

WW

Agence locale, - SLATER BROS.,
249 RUE SAINT-JACQUES Q49

W

.U

Rideaux de 
Fenêtres . .

L’endroit où on les vend le 
moins cher et où se trouve l’as­
sortiment le plus considérable 
de la ville.

Baguettes à Rideaux 
et Garnitures. 

tue:

WEL-SlEim CO.
673-675 Rue Craig.

Msanres prise» gratuitement. Ouvert 1s 
soir. 30 24 20 2*

»I!C2iI0M

Ceiie Annonce ne Vise Aucun 
. . . . . Qe nos Anciens Clients

Cerlaiiiemeiit pas...... ils «ment très hion de quelle honnête valeur et de quelle
absolue économie sont no* marchandées. Cette annonce est destinée à attirer 
l’attention de> mères «nii ont des garçons it habiller et qnl renient épargner de 
l’argent dans leur achat. Nous avons la conflance de nos anciens clients, i n 
examen de nos marchandises et de nos prix nous gagnera la conflance de 
tous eeux qui achètent «tes vêtements—la durée qu’auront ces vêtements est un 
gage que nous gagnerons leur clientèle assidue—l’ajustement est toujours par­
fait ............................................................................................................................................

Les Vêtements les'micux 
faits, de tout Montréal, 
pour Petits Garçons. • , .

Nous payons le» ph* haut» prix pour 
Je» bonne» pHiux dr Rat Musqué e* 
de Vison d’automne.

CHS. DBMARDIN» et CIE, 
n q h 1537 rue Ste-Catberlue.

^44» mm >4^te-444 ^ 444-

| quand vous douiez
• l’ovsmlnrr

r-U.^Yr*4 solgnmement
SI vons agissez ainsi, concernant nos mar- 

chan<1U< s, nova gagnons un olteat 
pour la

I**«Mir* A rAtUaori*

The Cook’s Friend

PARPEMSUS-OOLLKRKTTR KV TW R KD ponr pMIts gar- 
çons. les plus fadlo» à acheter que nous ayons; c’sst
un \ on partlessits....................................................................

UL8TKR» K.N TWRFII pour petits k'vrçons, avsc elite capn-

ULSTFR» KN FRIPF VVtRTE. avec capuchon, poches «le cètû 
liorni' S fournitures, donbluro chaude, cette aemalne
pour..........  ........... ....................................................................

ÜLSTKKS KX KRI9X PKHAXTF TOUT LAINE pour MtttS 
gar ons, en M« u, notr. brun et drah. avec douolur» 
forte tout laine, colul que nous vendions $5.00, ostts 
sumulne pour................................................................... .

Ceux qui achètent ici achètent 
Ce qu’il y a de mieux..................

.$2.00
$2.50
$3.00

$3.50

C

Les Vêtements les mieux 
faits, de tout Hontréal, 
pour Petits Garçons. . • •

???$
riiETFIlS-rorVF.BTrS pour enfants, faits de couvertes 

tout laine, en couleurs bleu et noir, coutures rougss 
cordées et doublure p« «ante tout latne. faits avec ca-
ptichoiis. nous les vendions $5 00. maintenant............

PAEI EM1 - i N pour oh-s • i.ts devant croisé do«bl» 
V.r« ssted). en beau boaver bien, couture» rnpi>ortéos, 
don Mure chauds tout laine « t dans les derniers goflts,
pour...............................................................................................

PARDESSr» BOX pour a<1o1esc«*nts. en melton bleu ou noir, 
tout laine, devant croisé, (double brensted), avec dou- 
blur«'tout laine, coutnres rapportées et dans le» der­
niers goftts, nous l»s vendions $7 60, maintenant.......

Ceux qui achètent Ici achètent 
Ce qu’il y a de mieux.................

$4.00

$5.00

$5.00

>444-^^>44 44< »S44«

BLUMENTHAL
1447 Ste-Catherine

Miceurstle : Coin des rues Craig et Bleurj

BLUMENTHAL
1447 Ste-Catherine

Succursale : Coin des rues Craig et Bleury

Ifi



LA PRESSE,
TRES sum SUISIDE
Un riche français du New-Jersey 

se flambe la cervelle

N*w-York, 26 — M. H«hn4L« Ram*i- 
ne, qui paiwuit pour uu de* habitaott 
le*» plus riches de Patersou, New- 
York, s'est douuê la mart daus des cir­
constances singulières A sa ferme de 
Lodi, située sur le bord de la rivièrs 
Baddle, dans le comté de Westchester, 
hi. humaine, qui avait été commissaire 
de l’agriculture pour l’Etat du Ncw- 
Jerse.v, s’intéressait beaucoup à sa fer­
me et la visitait chaque semaine. C’est 
ainsi qu’il s’y est rendu en voiture 
vendredi dernier. Ayant appris, pen­
dant la juernée, que son fermier, 
Frank Post et su femme, se propo­
saient justement d’aller à Paterson, il 
leur a offert sa voiture, disant qu’il 
prendrait le train de six heures du 
soir pour retourner chez lui. Cepen­
dant, M. humaine, qui était sujet A 
de violents maux de tète, n’est pas re­
parti ü six heures du soir, comme il 
l'avait annoncé. A diverses reprises, 
il s’est plaint du mal de tète dont il 
souffrait. Cependant, vers minuit, il a 
appelé un Jeune garçon, Cornélius 
Newell, employé comme petit domesti­
que A la ferme, et lui a dit d'atteler 
une des voitures de la ferme pour le 
conduire A In gare. Newell a obéi. 
Mais quand la voiture a été prête, le 
jeune Newell a trouvé M. Romaine 
étendu sur un sofa et apparammeut 
endormi. Ne voulant pas le déranger, 
Newell a dételé et est allé se coucher.

Cependant le fermier Post et sa 
femme, étant retournés à la ferme 
vers cinq heures du matin, ils ont 
trouvé M. Romaine étendu mort sur 
le sofa et tenant encore dans sa main 
un revolver avec lequel il s’était appn- 
ramment tiré deux balles dans la tête. 
Un médecin de Hackensack a été 
mandé en toute hflte ; mais il n’a pu 
que constater la mort, qui, d’après lui, 
devait déjà remonter à quatre ou cinq 
heures. Le suicide de M. Romaine a 
paru si étrange que l’on s’est d’abord 
demandé s’il n^avait pas été assassiné, 
et une enquêtera été ouverte par le co­
roner de Hackensack. Toutefois, d’a­
près les constatations qui ont étéfaites, 
il semble évident que l’on se trouve 
bien en présence d’un cas de suicide.

La nouvelle du suicide de M. Ro­
maine a causé une vive sensation il 
Paterson, où il était très considéré. 11 
était intéressé dans plusieurs grandes 
entreprises et président de la Paterson, 
Rutherford and Passaic Electric Rail­
way Company. M. Romaine était Agé 
de cinquante-six ans et il laisse une 
veuve et une tille mariée.

tous morts avant leur père. Depuis 
•ou manage, M. Bleuet a presque cons­
tamment vécu dons l’Etat de New- 
York. Ix>nuque éclata Is guerre de sé­
cession, Il s'engagea avec deux de ses 
fik, qui fureut tués sur Je champ de 
balaUle. Après U guerre, M. Bleuet 
alla s'établir à Hinckley, où H s tou­
jours vécu depuis. Eu 1W». M. et 
Mme Bleuet, déjà avancés en âge, eu­
rent la bonne fortune d’ètre admis 
daus l’salle des vieillards de Hinckley, 
dirigé par miss Mary E. Hinckley et 
bien connu sous le nom de “Home for 
Agod Men süd Coupies,” où Mme 
Bleuet mourut peu après son entrée. 
Quoique naturalisé Américain, M. 
B.euet s conservé jusqu’à la mort le 
•même amour pour sa isèn-pstne. la 
France, que pour sa i*strie d'adoption, 
les Etats-Unis.

M. Bleuet s’est montré jusqu’aux der­
niers moments non seulement très sa­
tisfait, mais etK*ore très reconnaissant 
des soins dévoués dont 14 a été l’objet 
à l’asile des vieillards de Hinckley. 
Tous bcn enfants étant morts avant Lui, 
comme nuits l’avons dit, M. Bleuet ne 
laisse pas de parents eu Amérique.

LE FAUX PAS D'UNE PRINCESSE
Histoire de l'enlèvement de la 

fille de Don Carlos

Paria, 20—-L’ancienne reine d’Espa­
gne, Isabelle, a envoyé une lettre auto- 
grapthe A don Carlos, le prétendant au 
trône d’Espagne, pour lui exprimer le 
c^hagriu que lui causait «l’en lé veulent de 
la princesse Elvire. Celle-ci a écrit A 
son père pour implorer son pardon et 
pour lui avouer que, depuis sou mariage 
avec le prince de Rohan, eu 181)4, su 
vie intérieure avait été très malheureu­
se.

Don Jaime, frère de la princesse Elvi­
re et héritier des droits présomptifs de 
dim Carlos, a menacé de tuer Fokühi, 
le séducteur de sa soeur, s’il owe mettre 
le pied sur le sol français. On apprebd 
que Fodohi eîît"um frère du secrétaire 
particulier du pape.

Londres, 24 — L’enlèvement de la 
princesse Elvire, fille de don Carlos, 
))ar le peintre romain Foichi, continue 
A faire sensation en Europe. Ou sait 
que don Carlos a désavoué sa tille. Voi­
ci la lettre qu’il a adressée A ce sujet 
A ses partisans :

“Vous êtes ma famille, mes enfants 
bien-aimés. Je crois donc qu’il est de 
mou devoir de vous informer qu’une 
autre de mes enfants, celle qui était 
l’infante Elvire, est morte pour nous 
tous. Puisse Dieu, dans sa miséricorde 
infinie, avoir pkié de cette âme infor­
tunée. Deux consolations suprêmes nue 
soutiennent dans cette terriWe douleur 
qui brise mon coeur : l’-état de grâce 
que j’itnplore avec autant de ferveur 
que jamais, et La foi que je place dans 
vos prières et votre affection, qui com­
pensent tout”.

U paraît que c’est chez le duc de 
Parme, A Viareggio, que la princesse 
Elvire a fait la connaissance du comte 
Foichi, qui copiait au château quelques 
tapisseries. La princesse, extrêmement 
nerveuse, s’est bientôt éprise du pein­
tre et a tellement affiché sou affection 
que les domestiques s’eu sont aperçus 
et en ont informé le due de Parme. Ce­
lui-ci a poliment dit au peintre qu’on 
avait besoin de la pièce où se trou­
vaient les tapisseries pour y loger un 
invité ; mais Foichi n’en est pas moins 
resté dans la ville de Viareggio, où ha­
bitaient également su femme et ses 
enfants, et a entretenu uue correspon­
dance suivie avec la princesse, jus­
qu’au moment où Mme Foichi, s’en 
étant aperçue, s’est fâchée sérieuse­
ment.

Foichi est alors parti pour Florence. 
Eu même temps, la princesse Massino, 
une parente de don Carlos, emmenait 
la princesse Elvire A Rome, où sou 
état nerveux s’est encore aggravé. La 
princesse était en réalité prisonnière 
dans le palais Massino, toutes les let­
tres qu’elle recevait ou qu’elle écrivait 
devant passer sous les yeux de sa pa­
rente. Au bout d’un certain temps, 
voyant que ses lettres restaient sans 
réponse, la princesse Elvire a voulu 
aller A la poste elle-même, mais on ne 
le lui a pas permis. Profitant alors 
d!un moment où ses gardiens s’étaient 
relâchés de leur surveillance, la prin- 
oosse s’est enfuie de Rome avec Foi­
chi, emportant avec elle une grosse 
somme d’argent et tous ses bijoux éva­
lués â 800,000 francs. Qn croit que 
les fugitifs se sont réfugiés A Paris 
•bus des noms d’emprunt.

MORT D'UN VIEUX FRANÇAIS

New-York, 20 — On nous annonce 
de Hinckley, New-York, la mort, A l’â­
ge de quatre-vingt-trois ans, de M. 
Hippolyte Bleuet.

M, Bleuet «passait pour l’un des plus 
Am iens résident* français de d’Etat de 
New-York. Né A Paris le 14 octobre 
1818, M. Bleuet, qui était fils d’un 
professeur de tangue* vivantes, vint en 
Amérique vers 1831 et épousa, en 1^37, 
à la Nouvelle-Orléans, Mme Virginie 
Dupont, qui lui donna huit enfsuts,

DOUBLE SUICIDE

Un homme et une femme meurent 
asphyxiés par le gaz

New-York, 20 — Hier matin, vers 1 
heure, un homme d’environ trente-cinq 
ans et une femme d’à peu près trente 
ans, août entrés au “Standard Hotel” 
sur ta septième avenue et se sont inw- 
crits au registre sous le nom de M. et 
Mme George Wilson, New-York. 
L’homane était brun, avait les cheveux 
et ia moustache noir, avait euvirou 
cinq pieds et huit puisue* et pesait A 
peu près 175 livrets. U était habillé 
d’une façon très ordinaire. 11 portait 
uu habit, un pantalon et un chapeau 
noirs, lai feiusne avait environ deux 
pouces de moinw que l’homme et 
pesait environ 130 livres.

Elle aussi éCait brune et avait les 
cheveux noirs ; elle était jolie et por­
tait uue robe rayée bleu, uue jaquette 
noire, et uu chapeau de velours.

Hier après-midi, vers une heure, c’est- 
à-dire douze heure* après que le cou­
ple »e fût inscrit au registre de l’hôtel, 
OliarHes Peterrs, uu employé du Stan­
dard, paasa près de ki chambre No 9 
qui leur avait «é donuée et remarqua 
qu’il s’ejl échappait une forte odeur de 
gaz. Il enfonça la porte et trouva l’hom­
me et la femme couchés sur le lit. Us 
étaient morts. L’odeuir du gaz était suf­
focante. Peters ouvrit immédiatement 
les fenêtr?s et ferma, le bec de gaz qui 
était ouvert. Un constable qui avait 
été appelé visita ensuite la chambre, 
et examina les vêtements de l'hamnie 
rt de la femme pour voir s’ils n’y aurait 
pas d’autres moyens de les reconnaî­
tre que les noms inscrits wur le regis­
tre. On ne trouva aucun morceau de 
papier ou de linge qui pût les faire re­
connaître. Dans les poches de l'homme 
on ne trouva rien autre chose que $1.53 
en monnaie.

Il y avait une foule de preuves qui 
indiquaient que l'homme et la (fenrmee 
s’étaient rendu* IA avec 'l’intention de 
se suicider. Ils avaient fermé la fenê­
tre et fermé «ta porte A clef. Ils avaient 
monté une ‘boutetHe de whiskey dans 
leur chambre, probablement pour se 
donner du courage au moment de la 
mort. Ils en avaient bu tout le conte­
nu et avaient ensuite ouvert le bec de 
gaz sa us l’allumer.

La figure de Thorame indiquait qu’il 
avait dû beaucoup souffrir avant de 
«mourrr, mais l'expression de La figure 
de la femme était parfaitement calme.

Les cadavres ont été transportés A 
la morgue dans l'après-midi et bien 
qu’une foule de curieux soient allés les 
voir, personne n’a pu les reconnaître.

EXECUTIONS EN MUSIQUE
Gomment l’on l’amuse aux Iles Phi­

lippines

San Francisco, 26 — Une correspon­
dance du North China N« wa'* partant 
de la situation aux lies Philippines, dit 
que les personnes suspecte* reconnue» 
coupables d’avoir participé directement 
à aider la rébouion sont condamné** 
â Bert. L'exécution a Lieu daus le» 24 
beuiva qui suivent la signature de ta 
condamnation. L’exécution a lieu dan* 
tin parc public ; ta» hommes août liés, 
mis A genoux et fusillés par derrière. 
Fendant lu dernière exécution il y 
avait 34 femmes espagnole» parmi ta* 
spect a leurs. 4’es exécution» sont Jus­
qu’à un certain point considérée» com­
me une espèce de spectacle et compen­
sent la perte des coin lait a de taureaux 
qui ont été discontinues temporaire­
ment. DVxceileutes fanfares assistent 
également aux exécutions <4 par un 
joli programme musical rendent la re­
présentation des plu* agréables.

t-)» accuse les ^‘spngnols d’avoir ar­
rêtés un grand nom lux* de riches indi­
gènes et confisqué leur propriété sans 
qu'on ait eu (les preuves suffisantes 
de leur culpabilité. On dit que le gou­
vernement s’est, de cette façon, ac­
quit* des propriétés pour un montant 
considérable.

ACCUSES D’ASSASSINAT

Us auraient étranglé la baronne de 
Valley

Paris, 26 — Lundi a commencé de­
vant la cour d'assises de la Seine io 
procès des assassins tie la baronne de 
Valley, cette vieille femme de 82 ans 
qui, au moi* de juin dernier, a été 
trouvée étranglée dans l’appartement 
qu’elle occupait rue de Fenthièvre, et 
où elle menait uue existence sordide. 
Cinq individus, compromis A des de­
grés divers dans l'assassinat de la ba­
ronne de Valley, sont assis au banc 
des accusés. Ge sont les nommé* :

Laguény, âgé de 19 ans, Kieegen, 
21 ans ; Ferrand, 21 ans ; Durlin, 21 
ans et Truel, 20 : aucun d’eux n’a de 
casier judiciaire. Kiesgen et Truel sont 
accusés l’uu et l’autre d'assaswiuat sui­
vi de vol ; Laguény, tie complicité 
d’assassinat suivi de vol ; Ferrand et 
Durlin, de recel d’objets volés, sachant 
au moment du recel que l’assassinat 
de la baronne de Valley avait précédé 
le vol.

On dit que la maison où le crime a 
été commis est celle où a habité Ben­
jamin Franklin lorsqu’il représentait 
le* Etats-Unis à la cour de Ixxuis 
XVI.

Une foule énorme s’est réunie A la 
cour d’assises pour assister aux dé­
bats de cette affaire.

Nourrissez

C’est tout le secret en un mot. 
Nous ne pouvons guérir aucune ma­
ladie a moins de maintenir les forces 
du patient. Et il n’y a qu'une seule 
maniéré d’y parvenir. C’est eu le 
nourrissant. Mais si le système re­
fus* la nourriture 1 Alors faites usa­
ge de I’Emllsiou d’Huile i>k Foie 
de Mokuk avec hypophosphites de 
Scott. Ce remède va directement 
au sang, arrête le déperieneinent, 
allume de nouveau le feu vital, fait 
de la chair nouvelle, et donne ainsi 
une lumière d’espoir possible contre 
n importe quelle maladie.

Il en est ainsi surtout pour les 
maladies des bronches et de» pou­
mons, car c’est en soulageant, en 
guérissant ces maladies quo l'Emul­
sion de Scott a gagué sa réputation.

L’Emulsion de Scott n’est pas 
un mélange mystérieux. C'eut un 
remède agréable au goût, qui ne 
cause pas de nausées et infiniment 
préférable à l’huile ordinaire. La 
véritable Emulsion porte notre mar­
que de commerce sur une enveloppe 
couleur de Saumon. Froourez-vous 
la véritable

En vente à 60c et $1.00 chez tous 
les pharmaciens.
14) SCOTT * SOWN B. RcUe ville.

VIN NUTRITIF
DE JACKSON

A L’HUILE DE FOIE 
DE MORUE

Kst agrlablo na <>oût Augmente ruppltlt
Et «tonne le* propriété* mlrieelnn* 

le» «te l’huile *»u» troubler I» 
«■Igrestlou 235

Seulement que 25 cts la bouteille
IE QUEEN’S HAIR HELPER est mie préparation 

J qui rend aux cheveux leur beauté et leur cou­
leur primitive», arrête 1m chute Ce» cheveux, fait 

disparaître les dartres farineuses et fait aussi pous 
ser les cheveux. Ce n'est pas une teinture. Les 
parties claires de la chevelure deviennent reluisan­
te». Elle est é^ale à n’importe quelle autre prepara­
tion de 50e ou $1. En vente cites tous les pharma­
ciens. 62—inj«—n

LA FRANCE EN AFRIQUE
Tanger, 26 — Le bruit court que, 

par suite de la pression vigoureuse 
d’une puissance «étrangère, ta France, 
après avoir massé des troupes sut ki 

; frontière, a été obligée «de renoncer A 
son projet dVxpiêdition au Tount, le 

1 territoire qui s'étend au sud dru Maroc 
I et de l’Algérie.
’ UN INCIDENT A LA FRONTIERE

Farts, 26 — Le premier sérieux inci- 
' dent de frontière qui *e soit produit 

depuis longtemps a eu lieu dimanche 
dernier à Munster, Alsace. Un gxirde 

| forestier allemand a tiré sur un pré- 
I tendu braconnier français lui infligeant 
| une blessure superficielle. Le gouverne­

ment a ouvert uue enquête.

UN TEINT CLAIR
l<e algne extérieur 

de In
Mante Intérieure.

Belles Figures

; Magnifiques Cous

™ ro . Mains et Bras
• • •Bll,,,cs

LES GAUFRES ARSENIQUES

Dr CAMPBELL
Pour le TEINT, et le fcnxon %r*enlque* 

Imprévue d«* «|tael«i'><' drogue 
malien!e «le

1"C
Pour le TEINT, von* donneront 

tout cela

SI tou» avez à la figure de» boutons à noires 
on autrt i», des taoh»*«<lc rousseur, des puatulea, des 
vers, l'ecaéma ou autrea tai hea. venez ou envoyez 
chercher uue boite de t«aii*r«»*» du t’amp- 
t>«*ll, et un pnin du on Ar**i»l«|»ie parfu­
mé d«' quelque drogue médicale de ff'«»ul«l, les seu­
les véritables ptépurations de l'univers pour em­
bellir la peau. Cinulw*. par lu p<»*t«*, 30c 
«•« *1.00 las iMtlle. * grand'»» Hoile» *3.00. 
Ma voit, 30c. Adieasex toutes lea commandes par 
la poste ü

H. B. FOULD,
Seul propriétaire,

114 Rue Vong«‘, Toronto.

LYMAN, 50NS & Co„
A (puts en Gros,

8*4 Rue Mt-Paul. Montreal.

En vente chez tous les Pharmaciens 
au ( auada.

258—mjs—n

Comment est la Santé des Enfants?
Proaiont-lla ou aont-ll« ftolbLaa, chltlffc 

et maladif* ?
Rcnforriaaca-lo* en leur donnant le C K- 

1.» RI roMPOVK DE M4XLEY 
pour le* n •ri».

11 n'y a aueun rear'd» q il '«onn* U santé saisi 
promptement aux anfant* pâles et ohétlfs. qui les 
fss«c profiter 'l*»»1! maalti*, tl effloaev qui leur 
donne l'embonpoint et la g ait» de renfonce autel 
promptement q te le « élerl Composé de Msaley 
« est le uielt<eur remède pour les écoliets fst inéi 
et m'ués v»f un e rcrult le t-.ar .11, < ar 11 tfttablU 
• i fo’■title U cerveau àpuisé et renouvel.e l’énerttle. 
Prix fl.Of» chea tous le àp o er*.

■* 4’«»uirti Chaeer. “ le mctllcnr rcraAdo 
p;»url«>iax d'onfuiit». IO«*.

En vente L Mqn réel, chef n. !.. McGale. 2123 rue 
Noue- Lum , et à la , barmaclo de l'Hôtel Ralmorul. 
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Grande Vente du Vendredi....
....De la MAISON HAMILTON

I

«Jamais Montréal na eu uue pareille 
occasion de pouvoir acheter des Mar­
chandises de Haut Ton à des prix aussi 
baa.

Nous voulons absolument diminuer 
notre Stock et voulons en donner le 
profit à notre clientèle en réduisant 
nos prix.

Entre 3.30 et û heures p.m., le grand pianiste, 
Clark, fera entendre un magnifique répertoire de mor­
ceaux choisi* qu’il exécutera sur un dee célébré* pia­
nos de la maison Fratte.

Vu vapeur océanique chargé de bargains 
pour uotre vente de demain.

92 caisses de marc b au dises vienueut de 
nous arriver par le vapeur “Baltimore City”

Il nous faut faire de la place, nous vou­
lons installer notre département de Jouets, 
et il nous faut absolument clairer tout uu 
étage. C’est pourquoi nous faisons réduc­
tions sur réductions.

fotiTtrtcs et Coufrrpied»
SOUBASSEMENT.

Eh btan ! Coin mont on éu»B-voiis avec 
vos courertureu d«‘ lit ï lYnaez-voua ! 
avoir tout et» qu’il voue faut pour 
l’hiver ? Si non. passez à ta Mataou 
Hamilton, vendredi et descendez au 
•souba»»ement, et iâ vous trouverez le 
plus beau choix de couverte* et con­
fortables qu’il puisse y avoir dans la 
Cité.

Bonne* couvertes blanches 10-4 avec 
magnifique* bord* en couleur que nous 
donnerons vendredi à 69c la paire.

57 paire* do belles cou vertes en lai­
ne blanche avec magnifique bords eu 
couleurs, grandeur grands % lits pe­
sant 6 Ibs. Jamais cette couverte n’a 
été vendue moins de >2.50 la paire.

Venez vendredi en chercher uue paire 
; pour $1.89.

Prélarts
j DANS LE SOUBASSEMENT.

10 pièces de tapis ciré pour table*, 
valant 40c. Vendredi, 25c.

Un lot de nattes de Coco, de % et 
| 4/4 de largeur, valant 40 et 50c 1a 
j verge. Vendredi 28 et 37c la verge.

Un nouveau lot de prêta rts anglais, 
<leux verge* de largeur, durci* par le 
temps, les meilleurs patrons qu’il soit 
possible de trouver, que nous donne­
rons, vendredi, à 18 cents la verge 
carrée.

Linoléums écosaais très épais, deux 
verges de «targeur, ne se détaillant ja­
mais moins qu’à 65 cts. Vendredi, 42 
cents la verge carrée.

Ffrklaotfrlf*
AU PREMIER FLANCHER.

Belle* grandes boîtes à pain eu fer- 
blanc verni, avec barres dorées, va­
lant iiartout 37c. Vendredi 23 cents.

Beaux grands “Boilers” #u gros fer- 
blanc épais. No 9. Vendredi 35c:

192 «canard* en granit bleu, avec 
| fond uni ou fini pour entrer dans le 
i poêle, valant 75 ou 90c. Vendredi 49c.

N'oubliez pas de jeter un coup d’oeil 
sur notre table à 5c. vendredi.

Grands bassin* en ferblanc, moules 
â biscuits, lèchefrites, assiettes à tar­
tes, porte-ordure, saucepans avec cou­
vercles. petits balais, brosses, couteaux 
pour hacher la viande, marteaux à 
broquettes, plat* en bois pour hacher 
la viande, palettes à beurre, moules â 
beurre, marteaux pour le steak, etc. 
et des milliers d’autre* petits articles 
utiles â ta cuisine, valant jusqu'à 15c 
parmi lesquels vous pourrez choisir de­
main à 5c. Afin d’encourager ceux qui 
viennent acheter de lionne heure, (nous 
donnerons entre 8 et 9 heures a. m. 
à tous ceux qui auront acheté dans le 
départefnent des ferblanteries, un ma­
gnifique couloir en broche — GRATIS.

Paniers et Join ts |
Vokn un département qui intéresse 

autant h** iiersonnes âgée* que le* jeu­
nes entant* dans le moment.

Notre grande ouverture la semaine 
prochaine.

509 grandes poupée* valant 19c. 
Vendredi 19c.

209 paniers à ouvrage, ronds, oval*, 
ou cariés, tous nouvellement arrivés, 
valant 35c. Vendredi 19c chacun.

Fusils-jouets pour eufaul* que tous 
verrez annoncés chez U** autres mar­
chands à 50c. Ici vendredi, 25c chacun.

Fourrure» el Parapluies
PLANCHER D’ENTREE.

Jolis manchons eu peaux de chèvre, 
vendredi, $1.

110 verges de garniture blanche, eu 
laine de mouton, valant 35 cents, ven­
dredi, 19 cents.

Garniture Thibet blanche, vendue 
ailleurs $1.10, vendredi, 72 cents ia 
verge.

Boas en laine blanche, pour enfant*, 
39 cents, vendredi, 25 cent*.

Uaiiîs
PLANCHER D*ENTREE

Chances exceptionnelles daus les 
gants, vendredi,

32 douzaines de gants en kid, couleur 
tan, assortis, 4 boutons, avec dessus 
brodés, se vendant partout à 50 cents. 
Ici, vendredi, 29 cents la paire.

Il nous vient d’arriver 50 douzaines 
de gant* de kid lacés, 7 agrafes, as­
sortis dansl es couleurs de tau, gran­
deur de 5 3-4 à 7 1-4, que uous de­
vrions vendre à $1. Vendredi, 69 cents.

Gants eu laine blanche avec dessus 
brodés en noir, valant 40 cents. Ven­
dredi, 25 cents.

Beaux gants en cachemire noir très 
fin, les mêmes qui se vendent ailleurs 
35 cents. Vendredi, 25 cents.

< ellrts de Dames
PLANCHER D’ENTRÉE

Voici des ligues que nous vouions 
écouler; uous ne regardons jms le prix 
coûtant et même moins.

2201 verges de chiffon* de couleurs, 
en soie, avec bords en satin, se détail­
lent à 15 cents. Vendredi, 5 cents.

Pour robes de soirées t
1242 1-2 verges de chiffon brodé en 

soie, valant 25 cents ta verge. Vendre­
di, 7 cents.

25 douzaines de collets en linon, avec 
insertion et dentelle, pour dames ou 
jeunes filles, valant jusqu’à 75 cents; 
votre choix pour 39 cents chacun.

M oui hoirs
PLANCHER D’ENTRÉE

Encore une petite emplette de mou­
choirs, qui nous permettra de vous of­

frir des valeurs que les autres maisons 
ne peuvent pan avoir.

77 douzaines de mouchoirs brodé* et 
ourlés, valant 8 cents, vendredi, 4
cents.

123 1-2 douzaines de mouchoir" en 
linon, garnis eu dentelle valeucieune, 
valant 20 cents. Vendredi, 12 1-2 cents 
chacun.

Dentelles el Broderies
FLANCHER D'ENTREE

Dentelles, meilleur marché que de les
importer.

10 pièces de dentelle pointe d’Irlande, 
4 pouces de largeur, valant, prix régu­
lier, 12 1-2 cents. Vendredi, 7 cents.

Vraie dentelle torchon,2 1-2 pouces de 
largeur, ne se vendant jamais moins de 
12 cents. Vendredi, 7 cents.

Dentelles pour dessus d'oreillers, 9 
pouces de targeur, valant 15 cents.Ven­
dredi, 5 cents lu verge.

La balance de nos coupons de brode­
nt umesde ‘LeoiPM. stPses dlui ypnpnp 
rie est marquée à des prix vraiment ri­
dicules pour notre vente de demain.

B arc II an dises en cuir
PLANCHER D’ENTREE

Voulez-vous avoir une bonne bourse 
en cuir, quelque chose qui puisse du­
rer, pouvant en même temps servir de 
lH)rte-cartes ? Venez à notre VENTE 
DE VENDREDI, nous en avons reçu 
10 «douzaine* de ces bonnes bourse* 
que vous ne pouvez pas acheter à 
moiu* de 50 cts. I ci Vendredi pour 
25c. — Aussi un lot de jolis ]K*tits por­
te-monnaie monté1* en métal, valant 
le moins 10c. Vendredi 2VjC.

FnrfwH et Karons 
PLANCHER D’ENTREE

Savon Frontenac se détaillant à 15c 
la boîte. Vendredi 71^c )n boîte.

Savon «ux rose* blanches, savon aux 
concombres, savon de miel, savon su­
perflu ; ees savon* se vendent générale­
ment à 10 cents ic morceau. Vendre­
di 5 cents.

Tiic-Doulciirs de Perry Davis, ae 
vendant A *25c. Ici vendredi à Ile la 
bontrillr.

t élerl composé de Paine, valant $1. 
Vendredi «5c la bouteille.

Epiceries Thé et Café
GALERIE RUE FEEL

Petits pois français, Michel, 13c. Ven- 
dredl 8c.

Maocaroni et Vermicelle importé»13c. 
Vendredi, 11c.

Marinades (un gland) de toutes sor­
tes. Vendredi 12Mr<\

Gros paquet* de t»oudrc à laver de 
Pyle, 10c. — Vendredi

Café Hamilton, valant autant on* 
n’uu|»oj,tc quel autre, vendu suweurs. * 
40 «'t*. Vsndrsdl 25 Ctn la livre.

Essayez un paquet de notre célèbre 
thé CEYLAN à 25 cts. Vous n’en vou­
drez jamais d’autre «pré» 1’avuir goûté.

Notre thé japonais ’’Kokohama”, ne 
peut pas être vendu ailleurs dons ta ci­
té à moins «le payer 40 cts la livre ; 
ici, 25 cts la livre.

< hau»*ure<
GALERIE RUE PEEL.

Chaussures pour Dames et enfants, 
à votre propre prix, vendredi.

Il nous reste à peu prés 400 pairef 
de Chaussures, que nous voulons à 
tout prix nous défaire, vu qu’il nous 
manque d'assortiment «inus cette ligne. 
Ce* niarchaud tac* sont de première 
qualité ; la seuU* raison qui non* Ici 
fait réduire. Venez à bonne heure 
il non* en reste encore beaucoup, mais 
les prix seront si ha*, que nous les 
garderons peu de temps.

Menus articles
SECOND PLANCHER.

Huile à moulins dans «les bon teille i 
de 3 onces. Vendredi 5c ta liouteille.

Peigne* de couettes en écaiMes oe tor­
tue. 25c. — Vendredi îk*.

Frlseurs avec poignées doubles, 10c.— 
Vendredi 3c.

Dessous de bru* en «-aoutchouc, un 
jh*u endommagés, iH>ur robes. — Ven­
dredi, 3c lu paire.

25 douzaines de brosses à cheveux, 
Vendredi 121/«/^ chacune.

Doublures
SECOND PLANCHER 
Nouvelle tntreedoublure Monarque va­

lant autant que la Fibre de Chamois, 
Vendredi 4,/i*c la verge.

50 pièces «le batiste croisée, écossaise, 
pour être clairéea vendredi à 8c ta ver­
ge.

Toile* et Cotons.
SECOND PLANCHER

51 nous en jugeons par la foule qui 
a encombré notre comptoir, vendredi 
dernier, nous eu aurons plus vendredi, 
car uous donnerons de meilleures va­
leurs.

Toile damassée, satin, pas blanchie, 
valant 42 cents. Vendredi, 25 cent* la 
verge.

Nous n'en avons que 10 pièce* de 
40 verges chacune de cette sorte.

100 douzaines de serviettes Honey 
Comb, 26 x 14 pouces. Vendredi, 2 
cents.

, 150 douzaines de serviettes Honey
Comb, 40 x 19 pouces. Vendredi, 5 
cents.

CHAPEAUX ! FEEllîS ! CHAPEAUX!!
Nous vouions liquider notre Stock de Chapeaux, ainsi à partir de Vendredi nous donnerons un lot de Turbans, 

Chapeaux valant 40c.—Vendredi, 10c. Chapeaux en Feutre Français, chapeaux de toilette, valant de 75c. à $1.25—Vendredi, 
15c. Sailors, chapeaux de promenade et autres, valant jusqu'à $2.50—Vendredi, 25c. Le meilleur choix de Fleurs Fran­
çaises qu’il soit possible de trouver dans toute la Puissance, aux prix les plus bas. Fleurs avec feuilles pour 10, 12A et 19c. 
le paquet, valant trois fois ce prix.

i«kTS A VOILES. — Un lot de Nets à voiles, 27 pouces, de différentes couleurs ou à couleurs unies, bon marché à 50c 
Vendredi 5c.

GmRNITURES DE ROBES.—Nous voulons clairer la balance de nos garnitures en jais, valant jusqu'à 35c. la verge— 
Vendredi, 5c. la verge.

RUÜANS DE MODES.—Un lot de Rubans de cou et Rubans à garnitures, variant dans les largeurs de 2 à 4 pouces
valant 25c.—Vendredi, 8c.

RtolfeH à Robes de couleurs
SECOND PLANCHER

On demande 10 commis pour servir 
à nos table* d’étoffes à robes, vendre­
di; ees tables seront garnies d’étoffes 
unies, étoffes de fantaisie, plaids écos­
sais et nous les vendrons à de* prix 
qui n’ont jamais été afilchés ici daus 
Montréal.

1er plancher, étoffes à robes, 38 pou­
ces de largeur, 25 cents, valant 50 
cents.

2e table, étoffe s à robes. 38 pouces de 
largeur, 29 cent*, chez ceux qui ven­
dent à crédit t^T* cents.

3e table, étoffes à robes. 40 pouces 
de largeur, 35 cents, chez ceux qui 
vendent à crédit, 75 cents.

4e table .étoffes à robes, 40 pouces de 
targeur. 45 cents, chez ceux qui ven­
dent à crédit. 90 cents.

Les prix de 110a étoffes dispendieuse* 
seront réduits, eux aussi, afin de don­
ner une chu net» à ceux qui veulent 
acheter des cadeaux pour les fêtea.

KioiTcft noires
SECOND PLANCHER.

Notre commis eu charge de* étoffes à 
robes noires, M. Rohillard, placera sur 
son comptoir, 20 pièces de belle serge 
noire, tout' laine, 42 i»ouces de largeur, 
à des prix «iui ne se sont jamais vus. 
Ces serges sont juste ce qu'il faut pour 
costumes d’hiver, et se vendent partout 
à 58 cents In verge. Venez faire votr«‘ 
choix pour une robe, vendredi, à 25 
cents ta verge.

Soies et Velours
SECOND PLANCHER.

Nous placerons, demain, trois mains 
do plus dan* ce département, afin que 
tout le inonde soit servi.

Profitez des avantages que l’on vous 
offre.

Vendredi, nous offrirons cent verges 
de velours de soie broché, ce «ju’il y a 
de plus convenable pour collerettes pour 
dames âgées, le prix était de $6 et $7 
la verge. Tant qu’il y en aura demain, 
choisissez â $1.25 ta verge.

Voulez-vous vous acheter une belle 
robe en soie noire de Lyon, ne »e ven­
dant jamais moins <ie $1.50. Venez ici, 
vendredi, pour <19 cents la verge.

Aux jeunes filles qui vont dans les 
bals, soirées, théâtres, etc., non* leur 
conseillerons de venir «'hoisir, vendredi, 
dans les nouveaux crépons de soie que 
nous donnerons à 48 cents.

Les magasin* à longs crédits les ven­
dent $1.25.

Flanelles
FECOND PLANCHER

Bonne flanelle grise, valant tout au­
tant que ta flanelle (Jhambly ou Uamp- 
belford, demain, 10 cents la verge.

25 pièce* de coton ouaté, couleur na­
turelle, vendredi, 5 cents la verge.

Indien nés et Cretonnes
SECOND PLANCHER

Dans ce département nous n’annou- 
çons aucune ligne spéciale, vu «iuc notre 
assortiment a beaucoup «le manque.— 
S’il vous plaît attendre uu puni plus 
tard, nous allons recevoir un job des 
meilleures valeurs, «lans les nouveaux 
patron* pour ta printemps prochain.

Bas et Merceries
Bas de Cachemire, iwis de couture, 

valant 25c. — Vendredi 17c la paire.
Corps par côte, avec collet haut et 

manches longues, valant 25c. — Ven­
dredi 18c chacun.

Corps et cttJeçons en laine écossai­
se, les mêmes qui *«* «létailleut ailleurs 
à $1.25 le set — ici Vendredi 46c le 
morceau.

Mmifanx
TROIS E PLANCHER

Le plus grand département de Man­
teaux de Montréal.

Par 1«‘S temps chauds que nous avons 
eus cet automne, nous n’avous pas pu 
vendre autant de Manteaux que nou* 
l’aurions voulu, et ne voulant pas gar­
der de vieux stock, pour une autre 
année. IL NOUS FAUT LES VEN­
DUE DES MAINTENANT.

Il n’y aura pa* un seul Manteau dans 
le «ieparteiiH nt, à moins qu’il ne soit 
réduit |H>ur Vendredi.
Petits Reefers bruns pour enfants, de 

3 à 6 ans, avec grand* bouton* en cor­
ne, grand collet, dos carré, valant $5— 
Vendrai $2.99.

La baflance de nos Manteaux bouclés 
«»t en tweed, valant de $8 à $10. — 
Vendredi $4.99.

Grands Manteaux Ulsters, bruns, 
bleu-marin et gris, avec grande colle­
rette, valant $10 — Vendredi $5.95.

Remarquez que chaque manteau est 
marqué à des prix spéciaux pour Ven­
dredi.

li ngerie et rnrset*
TROISIEME PLANCHER

IMits manteaux tricotés pour en- 
1 faut» 50c. Vendredi 29c.

.7aquett«vs en flaneUette pour enfant*, j 
45c. Vendredi 32c.

Jupes en flaneUette pour enfants, , 
39c. Vendredi 25c.

Grand* fascinateurs eu laine, 50c. 
Vendredi 29c.

Blouse* eu flanelle, 50c. Vendredi, 
39c.

Il nous reste à peu près 10 douzai­
nes de corsets Glenora, assortis de 24, 
25 et 26, valant 58c. Vendredi, 23c.

Aus*i un lot de corsets dépareillés 
«le 25 à 30, variant dans les prix de 
$1.00 ù $2.50. Votre choix vendredi, 
59c.

Habillements de («arçons
TROISIEME PLANCHER

Habillement" de garçons, en tweeds, 
tout laine, valant $3.25. Vendredi, 
$2.00.

Reefers en twe«*d bouclé, doublés en 
tweed avec collet en velours . $3.50. 
Vendredi $2.45.

Pardessus en Irish Frieze, doublés 
en tweed, avec collets d’orage, valant 
$6.75. Vendredi, $4 50.

Itldcanx
QUATRIEME PLANCHER

Beaux rideaux en dentelle 8 ni* se 
3V6 verges «le longueur, valant $3.00 
pour $2.19 la paire.

Abat-jour pour fenêtre, 36 x 72, 
monté sur un rouleau à res*ort, 50c. 
Vendredi 33c. 
ge.

Une ligne de rideaux valant 85c. De­
main 60c la paire.

Maipnifiques rideaux eu belle dentel­
le, valant $3.00 pour $2.15 la pair*1.

Pôles à rideaux en imitation de chê­
ne. mahogany, ou en noyer, pouce 
x 5 pieds avec garnitures eu cuivre, 
40c. Vendredi, 24c.

Une ligne spéciale de mousselines à 
rideaux, nouveaux patrons, 40 pou<e« 
de largeur, 35c. Vendredi, 21c la ver-
go.

Draps A draperies, 30 pouces de lar­
geur, valant 25c. Vendredi 13c la ver-

Tapls
QUATRIEME PLANCHER

Une nouveauté en Tapis Tapestry.— 
Jolis patron», pour être vendus Vendre­
di à 40c la verge.

Autre qualité de Tapis Tapestry, avec 
bordure, valant 75c et 80c. — V«a- 
dr^li 59c ia verge.

Rugs en velours, 36 x 72, votant 
$2.25 pour $1.50.

Tapis Tapestry pour Escaliers, 18 
pouce* de large, valant 35c — Ven­
dredi, 25c ta verge.

Nattes japonaises pour chambres de 
bains, valant 60c —Vendredi 45e cha­
cune.

Me Obits
QUATRIEME PLANCHER

Belles chaises berçantes, avec siège 
en cuir, eu cerisier, ou en chêne, va­
lant $5 — Vendredi 3.90.

MeuMes à des prix qui ne se voient 
qu'iei.

Bons sets de chambre en bois franc, 
| comprenant une couchette, un bureau, 

un Inventain«, un matelas et un som­
mier, le tout demain pour $12.50.

Nous ferons «les réductions opéchilos 
demain, sur nos sets de chambre dispea- 

; dieux, valant de $20 à $75.
Chaises berçantes et fauteuils cou- 

j verts en cuir de Russie, A des prix 
; spéciaux, pour demain.

Jolies chaise berçantes avec fond en 
cuir, faites en chêne ou en cerisier, 
demain, $2.75.

Bonne ehnise berçante avec fond en 
jonc, dossier par barreaux, faites très 
solides, valant partout 95c. — Vendre­
di 60c.

Il ne nous reste plus que quelques- 
uns de nos sommtars, qui seront vite 
écoulés, ; si vous voulez eu avoir uu, 
venez Vendredi, Je prix sera encore le 
même $1.50.

I>a balance de no* matelats en laine 
pesante 40 Ibs se dé ta Want partout ail­
leurs à $5. Nou* vouions clairer le lot 
à $2.50 chacun.

I>a plus granule réduction qui ait 
jamais été faite ; 10 Sets de chambre 
en noyer noir solide, avec grand mi­
roir biseauté, le prix régulier est de 
$55. — Vendredi $35.

PDAfiinr t/FNTF HF rnilPfiNQ HFMAIN Ayant fait lé tour des départements, nous ayons mis de fêlé tons les Coupons qùe nous ayonsIjKHnUC fC-Hit i/c v»v>u r v/iso a/^iyirsuv « |M, trouver dans le Stock, presque tous provenant des marchandises Importées cette années 
nous sommes si occupé» que les Coupons s'accumulent rapidement ; mais au prix que nous les ayons marqués, lit disparaîtront encore plus vite. Ainsi 

: pour demain, nous aurons des milliers de Coupons réduits à des prix vraiment ridicules.
Pour encourager les personne" éloignées à assister à no» vente», nou» offrirons, gratis, un billet de char à toute pratique qui, demeurant en dehors de» limi­
te» de 1h ville, aura acheté pour un certain montant Ias» pratique» du dehors de la ville, arrivant par le G. T. R. ou le C. P. R. peuvent prendre Iss 
char* de la rue Windsor pour §• rendre à notre magasin. Nous remplirons tout ordre par la malle aux mêmss prix, tels qu’annoncés «ur La Presse, 
pourvu que ces ordres soient mallés le même jour qu’ils recevront 1s journal..................................................................................................................................................

LA MAISON HAMILTON, Une Ste-Catherine, coin de la rue Peel
Dss listes contenant les Bargains annoncés, peuvent être obtenues en a'adre—ant an bureau 4'Infer-

mations près 4e 1 entree ate-Catherine.
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tité reata inrariable. c’eut-à-dire **nm 11 «L Wi_ • -»i» . . ___,
. . * . . k I KL bien ! • il en «et ainsi, pourquoi

u-udiiuce appréciable à diminuer m 4 cui|ivuteurs ne tireraient - il» pA» 
auffuieuter. A Natal, la production, qui ^ profit de» excellente» suggestions que 
n'a été que de 2Ü.U0U tonne» eu IttStt, leur donne depuis quelque temps le
est montée ft 141,000 en 1804.

Dana T Inde anglaise, la production
de 1808 était de 1,310.000 tonne» ; elle 
•Vet élevée ft 2.821,000 en 1804. De»

journal d'agriculture et ne prendraient- 
ils paa la résolution de profiter de»
avantage» que leur offre le gouverne­
ment local pour l’amélioration de» ehe- 
mins. Cet auioinne eut une preuve bien

nation» dont l’importation surpasse palpable d i dommage que causent ft tout
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l'exportation sont : la Russie, la Suède, 
la France, T Espagne, l’Italie, l’Autri­
che-Hongrie, et, parmi les possessions 
anglaises, le Canada, Victoria, i^ueeu»- 
laud, la Tasmanie. Nouvelle • Zélande, 
le Cap de lionne-E>q>éraüce et l’Inde 
anglaise jointe aux colonies de moindre 
importance, en exceptant seulement 
Labunn, Bornéo.

En Angleterre, Allemagne, Belgique 
et Etats-Unis, tout le charitou consom­
mé, ou ft peu près. e*t de production n»- 
tiouale. Du charbon consommé, en Uus- 

fiO'.tipO Bj£' Y9 jK»ur cent est de production na­
zi O.îH> t

L’empereur et l’impératrice, dans ce» 
triste» eircuu»tance», n’ont pa» man­
qué de tévuoign+r de la part qu’it» iiren- 
neiit ft tou» cv» malbeur» et ont fait 
distribuer une soi unie de 85.000 jeu 
ft ceux qui ont été W plus éprouvés dan» 
les récente» inondations.

OBJETS PERDUS

Un de nos confrère» pubflie une as»ex 
curieuse s ta t «tique, de laquelle U ré­
sulte qu’il a été perdu, en 1805. ft Lon­
dres, 82.097 objets parmi lesquel» un 
relève 700 livres sterling dans un sac 
de banquier, un télé»cope, des bicy- 
uk», un coq, un chat, un oiseau en

temps bien propice pour cela.

fiO.SSO
AO.912

..................•• • &V,068

tiouale, 17 pour cent de provenance an­
glaise et 4 pour cent d’autres paya.

En Suède, 88 pour cent du charbon

JtfoJ 31*i 044 consommé est anglais; en France, le 12 
| iKwr cent ; eu Espagne, le 50 pour

tirculgtion Moyenne par Jour »ut ; en Autri^Homtri.. 1.1 pour
[ cent à peine et en Italie ft peu près 

• ••t'ein* cm»»»n i» j tou^ Le nombre de personnes em-
21 NOVEMBRE 1896, | ployées ft la production de la houille

en divers pays, était, en 1894, de 005,- 
747 pour le Royaume-Uni ; Allemagne, 

O | W 299,027 ; France, 131,587 ; Belgique,
________________________ ____________ —- i 117,103 ; Japon, 1893, 30,345 ; Etats-
MONTREAL 20 NOVEMBRE 1890 | Unis, 1893, 303,309; Inde anglaise, 43,-
i ... ■— ■ ; .197; Canada, 9.054; N ou v el le-(J a lies du

; Sud, 9,131; Nouvelle-Zélande, 1,889, et 
| le Cap, 1,001.

M. Kevillon, qui donne ct's renseigne- 
Ees nouvelles les plus navrantes nous ment8 dans le “Bulletin de la Société

AU BRESIL

le monde les mauvais chemins et eu 
particulier aux cultivateurs. Il est donc 
bien imiiortaut pour ces derniers d’ôtu- 
dier cette question pour y trouver nu
remède. Les longues soirées de l’au- . t , ... , „
tomne et de Tbiver nou» naraLh«U un ! des dneu». de i o-

1 pu un, des sabres, de» équipements mi­
ld naines. et une eervcéle do cheval 

dans de l'alcool.
Un assez grand nombre de ces objets 

ont été, panalt-U, reatitués ft leurs pro­
priétaires. Mais on ne dit pas les­
quels, et c’est ffteheux. Four rendre, 
eu effet, le juste hiananage qui con­
vient A la probité de nos voisina, il 
serait intéressant de savoir ai c’est les 
700 livre» sterling qui ont été retrou­
vées. ou bien la oervtéle de cheval dans 
de l'aJeool............

Un cultivateur nous demande : “8i 
la consoude rugueuse du Caucase est 
préférable au blé d’iude ou autres four­
rages verts. 2o Si elle peut devenir um- 
s.'ble plus tard par une trop grande dif­
fusion.

-Nous n’avons personnellement aucun 
point de comparaison pour établir la 
valeur de cette plante qui est relative­
ment peu connue et lu comparer ft celle 
il autres fourrages verts ; d’ailleurs, u 
est toujours assez difficile de dire que 
tel fourrage vert est bien préférable A
te' autre. Tel fourrage vert viendra très w ___
bien dans tel espèce de sol, tatuiis que i ciel sur l’immigration dans la Uépubli- 
tel autre ne donnera qu’une croissance que argentine. Eu 1895, il est débar- 
niediocre. La consoude rugueuse, par qué duns ^ port8f oi.22t> immigrants, 
exemple, viendra très bien dans un sol g0it 6.505 de plus qu’en 1894. Dans 
de bonne qualité profond et frais, tan- ie8 8ix premiers mois de cette année, 
ois que le blé d’iude préférera un sol 30900 iumiigrauts sout arrivés dont 
hger ; il en est de même des autres

AUJOURD'HUI étant Jour d*Actions de 
Grâces, nos magasins sont fermés.

laCie S. CARSLEY LIMITS*

R»» Notra-Drtma La plus grand Magasin tfs Montrtai 26 svamtra

qui prospéra plus rapid amant qua ««‘Importa quai magasin 
S Montrsü aujourd hui.

AVIS PUBLIC
La Oh S, Car«l*y, lté*, sntlripaat ans le reeord <!«• ▼snUs faites lusquMcl ssrs brisé eendredl d»- 
Biande à toutes les p^r^ouiiH» qui 1s peu vent de venir aussi 4s boam* beure gne possibis, entrs 
6 heures et 10 heures du matiii. ust le meilleur tsiups pour se fslre serrtr. Le* ueuf ports* du 
gros msgeslu •«■root ouvrrU * » huit heure* précité» veudredt inslln. Non* surons uu té.éphous 
spéclei Ko 1400 pour prendre les connusiMle* d eplcerles Mulemsnt, un SBipàojé sers chsrg* (h 
répondre su téléphoné toute 1s Journée. Le pubilu trouver» de 1»

QUALITE ET DE L’ECONOMIE DANS CHAQ JE ARTICLE
Acheté su plu* grABd msgasln de Montréal, SAvolr A oslul de

LA CIE 8. CARSLEY, LfÉE.

La Vente de Tapis
S* continue. La tempé­
rât nrr n'arrête pas les 
acheteurs prévoyants.

RIDEAUX
PAILLAISSONS
MEUBLES
NATTES

aujc Prix de Vente pour 
19 autres jours, chez

THOIS LICGET
1884 Notre-Dame.

Bâtisse ülcnora*
IMMIGRATION DANS LA REPU­

BLIQUE ARGENTINE

Ou vient de publier le rapport offi-
Offres Spéciales du 

Gros Magasin

arrivent du Brésil; nos lecteurs out pu I 
juger de leur douloureuse importance 
en lisant les quelques lettres publiées 
ces derniers jours.

Si no» gouvernements n’ont pu em­
pêcher le départ de nos malheureux 
compatriotes pour cette terre de misè­
re et d'esclavage, ils peuvent certaine­
ment rapatrier ceux des nôtres, 
victimes de cette exploitation de 
chair humaine.

La première chose ft faire est de faire 
revenir les nôtres; quelques milliers de 
piastres y suffiront amplement; ceci 
fait, le gouvernement pourra, par la 
voie diplomatique, obtenir de» gouver- 
uements intéressés des satisfactions 
morales et matérielles.

C’est ainsi qu’agissent tous les gou­
vernement» forts et tous les ministères 
soucieux de leur dignité et du bien-être 
de leurs administrés.

Cette exploitation d'émigrants est 
chose malheureusement commune et les 
pays exploités ne se sout débarrassés 
de» pays exploiteurs qu'en leur faisant 
payer les dommages subis, et eu leur 
faisant réparer les torts causé».

Faute d’arrangement diplomatique, il 
doit y avoir des tribunaux A Ilio-de-Ja- 
neiro, comme ailleurs; comme par ex­
emple ft Gènes, où se trouve le siège so­
cial de la “Ligue Brésilienne,” cause 
première de tous les maux, de toutes 
les souffrances des nôtres.

LE BEURRE UE L’ARGEL- 
T.NE

des arts et métiers,” ajoute qu’en 1893 
ou 1894, In “Gazette de Cologne” don­
nait le prix d'extraction de la tonne de 
houille pour la Belgique, l’Angleterre, 
l'Allemagne, 1*Autriche-Hongrie et la 
France. Le prix d’extraction de la ton­
ne oscillait entre t> et 1U 1 runes, eu sui­
vant l’ordre des pays précités, soit ü 
francs pour la Belgique, pus arrivait 
progressivement ft 10 francs environ en 
France. Il semble cependant que l’Al­
lemagne ait progressé sou» ce rapport; 
car, depuis peu, ses charbons enva­
hissent la Belgique où ils font une sé­
rieuse concurrence a ceux du pays.

Non contente de nous faire ooncur- 
reuce pour le blé et le bétail sur le mar­
ché anglais, la République Argentiriè 
comanence ft exporter aussi des beurres 
de crémeries eu Angleterre.

Ces beurres sont empaquetés, comme 
ceux d’Australie, en boites d’épinette ou 
de peu/plier, de 50 livres, dont les bonis 
sont garnis de p-apier parcheminé ; l’ex­
pédition se fait en compartiments fri­
gorifiques, les vaiiieurs qui font le ser­
vice du fleuve La Plata étant tous mu­
nis de ces compartimente pour Je trans­
port des viandes abattues fraîches ou 
congelées. Le beurre de l’Argentine, 
comme celui de l’Australie, arrive en 
Angleterre en hiver, c’est-ft-dire ft la 
ftaiison de l’année où les prix 
sont les plus élevés.

Du 1er janvier au 30 août 1890,l’Ar­
gentine a expédié :

Mois. Bottca.
Janvier......................................3,020
Février...................................... 2,909
Mars.......................................... 2,839
Avril...........................................3,097
Mai......................................... 330
Juin........................................ 182
Juillet.................................... 138
Août....................................... 30

13,151
Les ports de destination ont été :

Liverpool............................... 6,724 boltea
Southampton............................2,021 boîte»
Londres.................................. 2,520 botte»
Anvers................................... 835 boîtes
Brésil...................................... 451 boîte»

Total..................................... 13,151 boîtes
Nous aurons probablement ft nous dé­

cider, nou» aussi, ft adopter définiüve- 
Tibent la botte de 56 livres ft la place 
de la tinette, pour notre beurre de cré­
meries.

PRODUCTION ET CONSOM­
MATION DU CHARBON

LES EXPORTATIONS D’AUS- 
TRALIEg

Le» exportations des produits agri­
coles d’Australie eu Angleterre, présen­
tent une étonnante activité. Eu 1895, la 
colonie de Victoria a exporté 19 mil­
lions 65,188 livres de beurre, d’après 
ce qui résulte des documents officiels, 
soit 2.091,143 livres de plus qu’eu 1894; 
1,006,925 livres de fromage, soit 247,- 
340 livre» de plue qu’eu 1894; 459,154 
lièvres et lapin», soit 447,814
pièce» de plu» qu’en 1894 ;
34,029 volailles et gibiers, aoit 32,679 
pièces de plus qu’en 1894; 11,134 cals- I 
ses de fruits frais, soit 9,076 caisse» | 
de plu» qu’eu 1894 ; 23,396 douzaine» 
d’oeufs, soit 12,459 douwiiues de plus j 
qu’eu 1894.

I>es beurres, fromage», viandes ge- | 
lées, volailles, oeufs, lapius, miel et 
fruit» frais exportés sou» l’inspection 
du ministère de l’agriculture sont reçu» 
ft Melbourne dans des magasins spé­
ciaux, munis d’appareils frigorifique». 
Le loyer de ces magasins, qui appar­
tiennent à la municipalité de Melbour­
ne, s’élève à $12,540 par an.

Le gouvernement victorien n’accorde 
plus de prime il l’exportation que sur 
les fromages et les fruits frais ; toute­
fois, il se charge de l’emmagasinage et 
de la manutention de tous le» produits 
qui lui sont coneignés par le» fermier» 
pour l’exportation ; il fournit les bour­
riche» pour la volaille et le gibier. 11 
règle aussi les conditions des transport» 
qui ont une importance majeure.

L'exportation d’animaux vivants, 
boeuf», mouton» et chevaux d’Austra­
lie, à destination d’Angleterre, a fait, 
a joutons-le, en 1895, l’objet de plu­
sieurs essais peu encourageants. l^a 
mortalité du bétail a été considérable 
clans tous les transports; malgré ces ex- 
périence» onéreuse», les Australien» 
n ont toutefois pas renoncé ft faire con­
currence aux Etats-Uni», au Canada et 
ft l’Amérique du Sud, pour l’exporta­
tion du bétail vivant en Europe.

J PROPOS Ô'IGULM
I Comment passer les longues soirées de 
mèi’hiver — Valeur de la consoude ru* 

gueuse du Caucase — Dans le verger 
— Pourquoi le eu tivateur doit-'l s’ins 
trulre — De la paille dans le poulailler

Nous sommes ft peu près dan» le»
jours le» plus court» de l’année ; à 
cinq heures de l’après-midi, c’est l’obs­
curité jusqu’A sept heures le lendemain 
matin. Comment le» cultivateur» vont- 
ils passer ce» iutenuinabîes soirées V 
A fumer la pipe, ft jouer aux cartes 
avec les voisins. C’est très bien, mais 
pourquoi ne prendraient-il» pas anasi 
quelque» instant» de ce» soirées ft fai­
re ou il revoir un état de leurs dépen­
ses et de leurs revenu» de l’année, qui 
va bientôt finir. Nou» sommes certain» 
que s’il» s’y mettent sérieusement, U» 
trouveront intérêt ft la chose et matière 
à sérieuse réflexion.

Pourquoi n’emploieraient-ils pas quel­
que» heures de ces longues soirée» à li­
re ou à se faire lire le journal d’agri

eu
fourrages vert».

Cependant, la consoude rugueuse mé­
rite certainement considération de la 
part de» cultivateur. Voici ce qu’eu dit 
M. E. A. Darnurd, dan» son manuel 
d’agriculture :

“Consolide rugueuse. — Plante viva­
ce de bonne durée ; fourrage vert très 
précoce, très abondant eu bonne terre 
profonde et /rafehe, recherché par le» 
animaux après qu’ils y sont habitués ; 
ne produisant pas beaucoup de graine», 
qu’il faut cueillir avant maturité.”

Pius loin, le même auteur, dans son 
tableau de la coin position chimique et 
de la valeur de* fourrage», dit que 
2.2(X) 11 es de feu Rie* de conaoude sè­
ches raiWit $16.47, comme fourrage. 
Si nous prenons dans le même tableau, 
le trèfle rouge, noua avons $16.66 i*nir 
ki même pesanteur ; de sorte que 
lui consolide rugueuse vaudrait un 
peu moins que le trèfle. I^e trèfle rou­
ge en fleur, toujours d'après le même 
auteur, donné commue fournage vert, 
voudmait $4.50 'lu tonne de 2.200 lbs ; 
alors que la eon-soude vaudrait un peu 
morns. Le blé-d’Iiule vaut, d’après le 
même tJaMeau, $3.52 'la tonne.

Nous ne croyons pas que la consolide 
puisse devenir nuisible iwr sa trop 
grande diffusion.

21.329 Italien», 6,085 Espagnol» et 1,- 
196 Fraudai». Les inimigraui» anglais 
et allemand» cootiuueut A être fort peu 
nombreux dans lu République argen- 
tiue.
LA SUPPRESSION DBS FUMEES 

Uu journal de médecine de Londres 
signale l’amélioration considérable sur­
venue dans l'atmosphère de Londres, 
depuis que J’iustal.ui.ou des compteurs 
fractionnaires (avec paiement d avan­
ce de la consommation) a lierons aux 
famille» pauvres de remp.acer le 
chauffage au charbon de terre par le 
chauffage au ga/..

Eu effet, dan» la production do» fu­
mées, les minuscules, mai» innombra­
bles foyers de» petit» logement», 
jouaient un rôle considérable.

Ou sait que le» nouveaux compteur» 
sont agencés de telle «orte que l’intro­
duction d’une pièce de dix centime» 
assure au e*ient un débit de gaz d’un 
volume déterminé, qui ne peut être re­
nouvelé que moyennant l’introduction 
d’une nouvelle pièce. Malgré àa sujé­
tion qui résulte de celle obligation, 
une seule compagnie de gaz de I^on- 
dres a placé dans les maisons d’ou­
vriers, depuis quatre années que le 
système e«t en usage, 5U.UUO compteurs 
de ce genre, et près de 30,060 petits 
poêles ft gaz.

UN FAUX VETERAN

Un journal de Manchester racontait 
nouvelle méthode pour ptamter leurs deruièrêmeut l’iüstoire vraiment extra-

Pour VENDREDI
Encore 200 Gilets à 

Encore 200
Déjenner
Gilets à Déjeuner

Les propriétaire» de vergers, en Ca­
lifornie et au Colorado, ont adopté une

La chambre de commerce de Londres 
vient, dit la “Nature,” de publier une 
statistique officielle de la production et 
consommation du charbon, ainsi que du 
nombre d® personnes employées dans 
les exploitations houillières des diverses culture ? Que de renseignements pré- 
parties du monde pendant les années deux ils pourraient tirer de cette lec
1893 ft 1894. Le» renseignements des 
premières année» «e rapportent ft la 
production des colonies britannique» de 
rinde orientale, et ft la consommation 
du charbon anglais en d’autres lieux 
diver».

Parmi le» chiffre» donné» par la sta­
tistique, quelques-uns ne sont qu’ap­
proximatifs, car il a été Impossible de

turc.
Prenons, par exemple, un sujet plein 

d’actualité. Combien de centaine» de 
cultivateurs ont perdu, cet automne, 
des sommes considérables par le mau- 
vnw état d**s chemins ; aussi ces che­
mins, en certaines partie» de la provin­
ce. sont tout A fait i>érilleux, iiipmtic»- 
bles ; ces vilains chemins »e trouvent 
généralement où les fermes sont le» 
meilleures. Combien, dis-je, de cultiva-

les reconnaître avec exactitude. En » leur» propriétaires de ces fermes, se 
1894, le Rovnume-Uni produisit 188.- I sont privés, cet automne, d’aller vendre
277.000 tonnés; l’Allemagne 76 million» I ^»rs proJuils aux marché, ft eau.* dos
741.000 ; la France, 26.904,000 ; 1s

jouros arbres fruitiers, qui donne, iki- 
raît-iü, la pli ils grande «atisfaction. 
L’ouvrago Je pin» eirmiyeux loTHqtTU 
s’agit de faire •uw» nouvelle pkmtiutiom, 
c’est de creuser ie« trous où l’on doit 
planter les jeune» arbres. IJ arrive le 
plus souvent que cefui qui fait oct ou­
vrage, trouve toujours .le» trous assez 
profonds et assez grande, tandis que 
ce n'eot pis.

Pour obvier il cet inconvénient, le» 
■pro'pnéttvirfxs de vergers creusent •main- 
terrant ies troius ft la dynamite. Ils 
en prennent une bonne pincée et fl’on- 
fomeent ft trois ou quatre pieds dans 
le »ol. Dans l’exew'ration, ils mettent 
une cartouche de dynamite, ils la re­
courront de terre, ils unirent In mè­
che et dans un instant ie trou est fait ; 
la terre, l’on peut s’imaginer, est re- 
unuiéo et ameublie profondément. Il 
n’y a püus qu’ft mettre le jeune arbre 
fruitier et d’en recouvrir les racines 
de bourne terre, de vieux terreaux. 
L’arbre reqvrend et croît comme par 
enchantement. C’est vraiment ft es­
sayer.

EN FLANELLE EDREDON TOUT LAINE POUR DAMES 
EN FLANELLE EDRElON TOUT LAIKE P„UR DAMES

Valeur régulière $1.75 à $2 00 chacun 
Vendredi.........................  05c chacun seulement

Des Centaines 

Vendus 

Mardi 

Dernier
ordinaire de ce viei.lard presque cen­
tenaire qui s’est suicidé en laissant une 
lettre où il déclarait que, décidément, 
“il avait assez de la vie î ” Nou moins 
«iugulière est l’authentique aventure 
de cet homme de quatre-vingt-dix-huit 
a us, arrêté ft Bristol, et qui, après , 
cette longue existence achevée sans ^ 
une tache, avec un casier judiciaire iu- j 
tact, s’était avisé, au seuil de la tom- | 
be, de commettre un faux et de jouer : 
un rôle. Il se présentait chez des per­
sonnes charitables en se donnant pour ; 
un ancien combattant do Waterloo lai»- j 
«é saus ressource par l’ingratitude des 
gouvernement». Il racontait la bataille 
avec l’aplomb d’un témo.n oculaire, et 
disait même avoir échangé quelques 
mots ce jour-lft avec le duc de Wel­
lington. Comment refuser une aumône 
il i un de ces héros qui avaient sauvé 
C’Angileterre ? Comment laisser saus 
tabac et sans douceurs uu héros qui 
avait conversé avec le Duc de fer eur 
uu champ de bataille ? Avec cette 
mystification. J’astucieiix nonagénaire 
se faisait d’assez copieux revenu».

Le magistrat de police, dé­
sarmé par tant de rouerie et de vieil­
lesse, a refusé de prononêer une con­
damnation et s’est contenté d’expédier 
le faux vainqueur dans un hospice.

A ce propos, la “Navy and Army 
Gazette’ nous annonce qu’il n’existe 
plus un seul survivant des officiers ou 
soldats qui ont pris part à «la bataüle 
de Waterloo.

Quant aux survivants de la charge 
de Balaklava, 56 d’entre eux se trou­
vaient réunis l’autre jour au banquet 
anniversaire, et nous apprenons qu’il 
en reste en tout 72.

Vous mchit^iJo^owrs^Bou^Marehin^
. . A. DIONNE <fc CIE . .

■plcl»r» mt Bouchers
fL n Qro» «t «n Détail.

Va 844» rue Mie Cutfcerlne, col u «le la 
rue IKrum ■**«»■* d.

Le m< Ulear «ucr? moulu de Redpsth, r«lu arquez 
bleu. *<‘UleinHiit 4c 1* llrre.

Le meilleur jambon dû A. D., •eulpment l le la 1b 
LasauclMe (le A. L). qui r*t reconnue, aujour­

d’hui. pour la ra**lll*ure Oemander-la.
Tomate* blé-d*lndeet poia on boite» seulement 

75c la douzaine. Veuillez euvoyer vo« commuude* 
de suite afin de profiter de* Baruulu*.” 21—4

P •}

P Siroü le î

Venez de bonne 
Heure pour 
Eviter tout 
Dcsappoin - 
tentent.

•
J Pour le rhume, la 
J toux, les bronchi-
• tes, le mal de gor- 
~ ge, etc., etc.
2 K c s a Y, WATSON 4 CO., RaorairraiaaR. J;
• MONTRCAL é
àS'ê'S'ê-M ^ * * • •
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Kssal de la Tue fait soigneusement.

EN ESPAGNE

Le procès des anarchistes de Barce­
lone, rattachés ft l’explosion qui a trou- 

| blé duns cette ville la procession de la 
Fête-Dieu, va enfin être jugé.

Vendredi, 1* 27 d« Novembr*. nou* pourrons offrir nn antre lot de 200 Gilets à déjsuner 
pour dan ; t>V*t une de* offr« * le* plu* •xtmordlualres qu<* 1 on ait rue* au Canada.

Ce* Gilets » déjeuner pour dame* «ont f«lt* de flanelle Fdr*«iou tout laiuc el «ont pourvu* de 
nouvelle* manche* “cloches” et d'un uranri collet rabattu. Nou» le» avons dan* les couleur* 
choisie* suivante* : cardinal, ro* *. bleu, faon et prt:i. et U* sont garnis d'n ne bordure crochet de 
laine qui form - un agréable contraste avec la couleur du gilet. Le* grandeur* sont de 32 a 42 
pouce* mesure de bust»'.

Le grand nombre de dame» qui ont achetéces gilets mardi dernier—quelque*-qne* un. quai- 
ques-une* deux d’autres en ont acheté jusqu’i. six—est une preuve qu'il* sont trô* bou marché.

Vendredi nous offrirons tout le lot Ît5c h m-uu valeur régulière $1.75 a $2.00 chacun.
Ils seront déposés sur des table* dans le d part nient de liug.-iiu pou- bébé.
Nou* ions, liions uux personnes qui out .' m, ntl on d’acheter quelques-uns de ces gilet* é dé­

jeuner de venir aunsl d • boum- heure quo possible atln d'éviter tout dé s appointe ment, car nous 
ne pouvons pa* en acheter de nouveau.

Vente Spéciale de Manteaux
Comme certaine» personnes o*ont pu assister é notre vente spéciale de Manteaux mercredi 

dernier, nou» répéterons ie* mêmes offre* Vendredi. 1« 27 de Novembre.

Ces Gilets de Dames
Oflet* en drap beaver, valant $4.50. pour $2.95.
Gilet* eu serge eheviotte, valant $5.75, pour 

$8.00.
Gilets en drap beaver, valant $0.25. pour $8.90.
Gilets en cheviot brodés, valant $10.25. pour 

$9.90.
Gilet» garni* on castor, valant $24.50. pour $10.
Gilets garni* en vison, valant $4A. pour $15.
Gilets garnis en phoque, valant $40 pour $15.

Etoffes à Robes ri’Hiver
40 pièce* d’étoffes à robe» couleurs foncées con- 

ven blés pour robes d'enfants, valant 10c, ven­
dredi la verge.

Ltoffes è robes en serge eheviotte noire et bleu 
marin, double largeur, couveuablos pour costume ; 
bonne valeur à 25c la verge. Prix de vendredi l®1*^

Gants de Laine pour Dames
Seulement 30 douzaine* de Gants de laine Rlmr- 

wood pour dames, blancs et noirs seulement, ex­
cellente qualité. Jamais vendus moins de 25c. 
Notre prix de vendredi seulement 13b|C.

300 Manchons en Four­
rure Noire

Pourquoi le oiütivateoir doit-ii ap­
prendre, s'instruire ? Parce que, dit uu 
agronome distingué, nou» eoontmea dan» 
une ère de progrès, où toait marche il 
la vapeur et à 4’éJectrWté. Ia*s oom- 
uvunicatioiuB entre les diverses natioais, 
enitre les pointe lies plus éèoignê» du 
globe, sont si facile» que des produite 
n-gricofles peuvent se transporter en 
peu de tempe d’un point ft uu autre ; 
il n’y a plus de distance. I*airce que 
l’industrie a créé tant de moyens, tant 
d’iit*tnime*nrti» agricotlea, que d’on peut 
aujourd’hui eufltiver dix foi» plus grand 
et mieux qu’il y a vingt ft trente nu­
itée». Tout cc*!a a on usé une concurren­
ce ft outrance entre les cultivateurs des 
divers pays du monde «*1 <1 fait naturel­
lement baisser le« prix des produits Les victimes de cet attentat ont été 
agricoGes. C’est pourquoi le cultivwtetir nu nombre de 12 morts, dont 6 sur le 
qui ne lit pna, qui «’obstine ft ne pas coup, et de 35 blessés, dont 16 ne sont 
cultiver d’après les nouvel!e« métüio- pas encore guéris. On voit que le 
des, qui u’améliore î*a« ki race de s*4* | t rime a une sérieuse importance. Les
animaux dmanastlquee, qui ne peut ti- ! a censé» sont au nombre de 87. Il n’est
rer profit des importante» découvertes ! peut-être pas bien certain que tous
qu’a faite» ki wieuoe en agriculture, i nient pris part ft cet exécrable for-
««t ineaipaiHîe do 'hitter avantageuse- j fnit, mais tous font partie d’une asso-
mont nvoc un autre qui se tient «ms- j de bandits plus ou moins doc- j
tanument au courant au progrès. | trinaire» et dogmatique», qui se réu- l a 0 . n

La terre est comme une immense i Hissaient depuis trois an» dans le» en- j o3S PâiC* S^US OOur DâfTlCS
table chargée do mots de toute» sortes, virons de Barcelone. j 25 douzaine* de pzirvsd»* b** p»rde»«u* p«*s»nt*,
Ix» première qui «ont invitée ft prou- Les bombes, dit l’acte d'accusation, I i»ine. par cAies. ialno très élastique ; facUe a
dre purt f colin sont les mil fi valeurs | avaient été préparées en vue d’une ac-

Dc* Collerettes pour Dames
Collerette* golf, valant $4.00 pour $2-03.
Collerette* golf, valant $7.75 pour $3.75.
Collerettes clrculair» * valant $1.00 pour $2.60.
Mant* aux russe*, valant $17.75 pour $4 96.
Manteaux en v* lours, valant $42.60 pour $14,60.
Sole et peluche, valant $45 00 pour $15.00.
Veldurs shot, valant $81.00 pour $86.00
Salsepareille d’Ajrer, prix régulier $1.00. Ven­

dredi 69c.
Céleri composé do Paine, prix régulier $1.00, 

vendredi 72c la bouteille.

Epiceries
Tn aMortlment corr piet des pin* belles qualités 

d’extrnlts aromatiques bouteille* de 2 onces, prix 
régulier 16c , notre prix 9c

Le plus beau Corn staroh préparé en paquet* 
d*nne livre, prix régulier 10c ; notre prix 6hc.

Noix de ooco desséché*, qne l’on vend ordinaire­
ment A 26e la livre ; notre prix 20c.

Lait condensé, ma rame Jersey. *n bidons de fer- 
blanc. prix régulier 26c : notre prix 19c.

Viandes MMortios en boltu* de farblanc, prix r$- 
guller 10 Vie ; notre prix 8c.

Sauce Worcestershire de Patterson, en boute 111* 
de *5 choplue, prix régulier 26c; notre prix H1»* 
la bouteille.

P(titfe pois français No 1, bonne valeur à 20c. 
Vendredi 11 *sc.

Farine levant seule, de la meilleure qualité, pour 
crêpes, paquets de 2 livret, prix régulier 20c ; prix 
de vendredi 12^0.

Viande anglaise hnchée. en boites de 1 livra, prix 
régulier 16c ; prix de vendredi 7c la boite.

Moulins à Hacher la Viande

HEARN-H AKUISON 
Opticiens.

1640 et 1642, Notre-Dame.

| Ligne Francn-B lir du Canada
SERVICE D'ETE

Voyage* dlree»* . ^tr<* A.»v r* et Bon 
logrnt- «t Mossicéai

i D*Anver* D* Montréal.
i 9 sept. . .SS. GRETA HOLME. . . .6 ocL

3 oct. . .SS. LOUGKIOG HOLME . .28 oct.
| 18 oct. . .88. FOREST HOLME . .10 nov.

Devant être suivis par d’autres navires A 
i tous les quinze jours.

Le vaisseau part de Boulogne deux Jour* 
après la date de faire voile d’Anvers.

Connaissements d >tn port à 1 autre émis 
de tous les endroits lu Canada.

Pour fret et auti renseignements, s'a- 
1 dresser & J. FATIO and CO., quai Van Dyck. 

Anvers.
Chemin de Fer du Nord, Boulogne. 
HAROLD KENNEDY, Québec.
McLEAN, KENNEDY and CO, Edifie# 

Board of Trade. Montréal. 281—n

300 Manchons en fourrure noire de très bonne 
qualité, belle fourrure ; manchon» doublé* en sa- 

Yalewr régu­

las! rnits, de progrès ; les ignora»*», h-s 
routinier» arrivent hv» derntons et 
ruilemeut font maigre chair.

tion commune avec les socialistes, les­
quels devaient faire une démonstration 
belliqueuse il l’occasion du 1er mai. 
Mais les socialistes »e désistèrent du 
projet <le célébration de “la fête du 
travail”, et les anarchistes auxquels

souffrent Je» bombes furent laissée» pour comp- pour hommes, bouts rond».
’f1 résolurent de le. utiliser i la pro- '.“iX. '**'

rfpmidre | ces.ion de la FMe-Die*. Il »«*.t Claques cour Dames

Voici le» froids, oY*.t dire qu’il fout 
voir ft ce que les do ale» n'en souffrent 
pas trop (Lane le poui’ailler 
moyeu d’y arriver, c’est de 
dans lie poulailler, une couche de jxiiJle j donc d’un crime prémédité, arrêté en 
hachée, de quatre on cinq iwaioe» d’é- j conseil de ces civilisateurs féroce», et 
patKttoar. Cette couche de paiüüe aura i non pas, comme on pourrait le croire, 
pour effet d’amortir le froid ; elle pro- j d'une boutade brutale due aux hallu- 
curena aux poule» 8’occasion de pren- | cinations d’un démagogue en état d’i- 
dre de Cexereiee, si l’on n la précaution vresse. 
d’v jeter chaque jour quelque* poignée»
de grain ; elle rendra Je pona’flitter pin» LES DEMANDES AU TZAR 
sec ; nnrtureAloment. iü faudra In re- | j cg demande» de secours au tsar. — 
uouveler au moins toutes les «emajne». Kn mCme t(.mpfl qa’i| versait A l’As- 

ooo | sistance publique le don de lOO.OOO
francs fait par le tsar aux pauvre» de 

IJ «rt prouvé que le fumier d’étable Pnris, l'ambassadeur de Russie, M. 
fiait croître d’arbre fruitier en bois, de Morenheim, remettait ft cette admi- 
tftndt» que in potasse a \iûug d’effet sur ( uigtration les demande» de secours re­

mettre. Valeur régulière 6 Je, prix de vendredi 43c.

Bas de Laine à bon marché
Seulement 75 douzaines de bas en laine, ponr 

dames noir*, pied» sans couture, bonne grandeur, 
laine molle et 11 xlbie, valeur régulière 28c, prix 
de vendredi 18*uC.

Claques pour Hommes
300 paires de claqne* de la meilleure qunlité 

rwl*. toutes le* grandeurs 
régulière 70c. Vendredi

A DATER DU 18 OCTOBRE. 1896, PAR­
TENT DE LA GARE WINDSOR POUR

LiOBluil, a V.OJ U.m., p.ui.
i’oruuud. W.uu a.m., ja.liu u.m.
New-Yurk. ab.15 a.ra., »*4.26 p.m.
LHfetroit, Chicago, *by.U0 p.m.

Turoato et Ooodon, aS.50 a.m., •■9.00 p.m. 
St Paul, Mlnnéapclis. 8*9.10 p.m. 

i Winnipeg et Vancouver, 89.60 a.m.
, Ottawa. b9.50 a.m. *9.10 p.m.

Üalnte Anne, Vaudreuli, etc., sfc.50 a.m. 
*1.30 p.m.. 4.15 p.m., 5.16 p.m. •9.00 p.m. 

i St Jeaji, a.m.., 4.3U p.m. p.m.,
•eS.ZU p.m.
Newport—*9.00 a.m., 4.3' p.m., *88.20 p.m. 

i Halifax, N.E, St Jean. N.B, etc., ts7.46 p.m. 
Sherbrooke, 9 a.m., 4.30 p.m., et 187.46 p.m.

beaunarnoia et Valleyitold, b.16 a.oo., 
•b4.26 p.m.
Rlgaud et Pointe Fortume, 6.16 p.m. 
PARTENT DE LA OAKS DALHOU8UB 

POUR
Québec, aS.10 a.m. ^3.30 p.m., *10.30 p.m« 
Juliette. TTula-Klvièrea, 6.16 p.m.
Ottawa, 8.Su a.m., »4.3o p.m.
Lacnuie, b.oO a.m., 4.30 p.m. et 6.28 p.m.
St Lin, St Euslache, 6.30 p.m.
St Jérôme. 8.30 a.m., 59.16 a.m., 6.30 p.m. 
Ste Koae «t St* Thérèse, 8.30 a.m. 89.16 a. 

m., (A) 3.oo p.m., 6.30 p.m., 0.26 p.m., 
samedi, 1.30 p.m., au lieu de 3.00 p.m. 

JTou* les jotire, excepté le samedi. «Tou* 
les Jourd (dimanche compris), les autre* 
trains le» Jours de la semaine seulement, à 
moins d’indication contraire. sChars palais 
et dortoir. «Samedi seulement #L* dimanche 
seulement. (A) Excepté les samedis et di­
manches.

Bureau des billet» de la ville et du Télé­
graphe. 129 rue 8t Jacquea, (voisin du bu­
reau de poste.)

la croissance de» fruit».

ECHOS DES DEUX MONDES

Belgique, 20.534,000; l’Autriche, 9,573,- 
1.00 ; le Japon, 3.371.000, 1S93; et le» 
Ktata-L'ni» 152,448,000 tonne».

De» possession» anglaise», le Canada 
produit trois ft quatre million* de ton­
ne», et imitorte ft peu prè» la moitié de 
►n consommation totale, principalement 
de» &tat»-Uuia. La Nouvelle-Galle» du 
Sud produit 8,500.000 tonne» ; mai», 
A l’encontre du Canada, sa consomma­
tion est fl peu prè» restée stationnaire 
pendant ce» dernières années.

La Nouvelle - Zélande produit plu»

tnnuvai» chemin» ; combien d’autres y 
sont allé», mai» n'ont pas réalisé les 
profite qu’ils devaient car il» ont fait 
grand dommage ft leur» chevaux, brisé 
voiture et harnais. Nou» khvoiis person­
nellement qu’en une certaine paroisse 
du comté de» Deux-Montagne», U s’est 
perdu de» millier» de minot» de pom­
me*. elles ont pourri sur place è canne 
de» mauvais chemin». Ia»» pomme» se 
vendant à bas prix, ça ne payait pa» do 
le» transporter au marché par de» che­
mins impossible». Cet exemple u’est 
point isolé; il serait intéressant de pou­
voir cnieuler le montant d’argent qui 

ne perd tou» le» ans par le mauvais état 
de» chemin». Plusieurs autorité» esti-

AU JAPON
Le Japon a été éprouvé d’ime façon 

véritablonwnt désastreuoe, don» le cou­
rant de cette année ; trevnhinuenta de 
terre, cyclone», inondations, toute* sor­
tes de caiaauitéa enfin n’ont coaoé de 
s’abattre *ur le paya, causant, outre de* 
dommage» matéru-i» énorme*, — on le» 
évalue à pas» de 100 nrilli >nn de yen,— 
la mort d’un trèw grand nombre d’ha­
bitant». Sur différent» point», de* 
|s>nt» ont été emporté» et des ligne* de 
chemui» de fer coan|ilète«n«nit détruite*, 
de sorte que le» commun ica tion* ont 
été forcément luterrooipoe*, au grand 
détriment du commerça. Le gouvec- 
nemeut s’occupe activ<’meB)t de venir 
en aide aux infortiraé* et de faire ré­
parer le* dêgftts ; ma is U faudra bien 
du temp* encore i*our que Je» dtetrlct» 
b* plu» éprouvé» »c remettent de» ter

I çues par l’empereur ou T i ingrat rice 
i pendant leur réjour ft Pari».

Il y en a eu 350, venant de tou» le» 
point» de la France (de Mirecoart ft 
Bordeaux), et mérne d’Algérie, de 
Suisse et de... Sibérie, le» unes écri- 

' te» Hiir du papier ft chandelle, le» au- 
i tre» sur du papier doré.

Il y en a qui demandent au tsar de 
' leur accorder un souvenir, un cheval, 

on de solliciter du préaident un Im- 
reau de tabac pour eux. Beaucoup 
de couturières, d'arttete» lyrique» (?), 
de cuisinière», ont écrit ft tout hasard.

Le* 100.000 franc» ont été intégrale 
meut versé» aux indigent» inscrit» ft 
raison de 2 franc» par tête.

Celles des 850 demandes qui, après 
avoir éliminé celles de la province, de 
l’étranger qui n'ont rien de sérieux, 
sembleront dignes d'intérêt seront Re­
courues sur le» fond» ordinaire» de 

| l'Assistance publique.

Echo a* e»»*™*.
—<-«4>orxl. vota» »v»r. cn*ng>té rrm pain* ? 
—Oui mon c«r*'t*in*. tl *n manqu* cinq 1 
—Comnmt cela ** ? arti-vou» om-

pvrylant »ccu*4 rércetlon ?
—Oh oui. mon oapltatn*. U y • *1 long- 

rible» catastrophe» qui le* ont ravagé». I i*mp* qa« j* titn* o* gaiourfl-lâ à ro*» l ;

Voici 1* vignott* <1* notre véiitntil* raonll» à ha­
cher la vlamle Enterprise, qui donne aatlnfactton à 
tou* ceux qui a’en *«*rv* nt ; valeur régulière 2.00. 
Vendredi 149. ün nrticie de grand»* valeur dan* 
chaque fainlll* à cette époque de l’année.

Une liste utile

PDA RAILWAY
un A SYSTEM

200 paire* de claque* de la meilleure qualité 
pour dame*, bout* pointu*, grandeur de 2Hi à 7.
Valeur régulière 46c. Vendredi 29c la paire.

Savons
60 grotte* de *nvon* de toilette de* marque* fa­

vorite* de C»r*lcy Glycérine. Teach B oaaomi,
Jesaamln. 3 morceaux par boite, valeur régulière 
14c; prix de vendredi ^pour une boite contenant 3 
morceaux, seulement 7c.

Célèbres Marques de Morse
Savon huile d’olive. 4loc.
Savon Twin Castile. 4,gc.
Havon parfumé de Caatil*, 6c.
Savon Oatmeal. 5c.
Hnvon Héliotrope. 7*cc.
Savon Infant’s Delight, 7o. _______________________
Nou* ne vendons qu’une qnantlU limité* à cha- 100 tuyaux de poêle breveté* 

que pratiqua.

Casques de Dmp pour 
Hommes

500 C**quea en drap pour homme* avec bande*

C 11*401 re* pale-tV en dr*p. devant en brande- 
ourg*. do*inlé* en Soie, bien piqué* Ca*gue chaud 
•t confortable, valeur régulière. Prix de vendre­

di 42c.

D’ustenolle* de ménage. Apportcc-la avec tou*.
Valeur régu itéra Notre prix 

Balai* à plancher en mais 
Plat* en bol* pour le pain 
Bol* è hach'-r la viande 
1000 appareil* pour nettoyer 

le* . vier*
200 bouillotte* è poisson on 

ferblanc avec couloir 
Bct de 3 fer* * repasser. au**l 

nupport de fer * repasser 
600 moule* a gelée de fantulll 
200 taml* en ferblanc fort 
100 oaaudtère* a charbon

800 sa* è cioabell**. fort*

Gilets Cardigan pour hommes

14c 7o
18c
100 "K
10e 4*00

1 26 69e

1.00 09e
> 20c 12c

12c 6*90
IHc 9*90
lüo 64o
19e 9***

200 gilet* Tard loan pesant*, en laine, ponr hom­
me* noir* et brun*, bien bordé* e! bien finit, très 
chauds. Valeur régulière $1 vendredi 69c cb.

Poêles de Chauffage
Nou* n’avon* qu’une ligne de poêle* de chauffage 

mal* c'eet Justement ne qu’il faut pour une petite 
maison de 6. 6 ou 7 pi» cf • Le eorp* du poél* «**t 
en acier russe et e«t surmonté d'ornement* de fan­
taisie qui lui donnent une tr a bell* apparence, seu­
lement pour vendredi prix $6.86.

Tubes en Caoutchouc
6000 pied* de tube* en caoutchouc pour porte* et 

fenêtre*, le meilleur moyen d'empêcher le* cou­
rant* d'air VaJi-ux régu.ier* 6c. Prix d* vendredi 
BV par pied.

26 Novembre
À cette occasion, de* billet* d’aller et retoar 

■eront vendu* au prix d'un

BILLU SIMPLE
DE PREMIERE CLASSE

Billet* bon* pour aller par tou* le* trains, Jler- 
rrrrfl. I* «5 «le Novembre et Jendl. le 9» 
«le Novembre, rt bons pour revenir partant du 
lieu de destination pas plus tard que ■*un«ll. le
80 «le Novemere.

pour billet* réserve de* char* Pullman et ran- 
•elgnenicnt* complets, s’adresser au

Bnrenii de* Billets de la ville : 143 rue Ml Jer­
que* et à I* gar* Donaventura.

Magasins ouverts à 8 heures précises.
Les shopwalkers donneront toutes les infor< 

mations demandées.

la Cie S. CARSLEY
No* 1765 à. 1783 rue Notre-Dame. •

LIMITe»

Montréal

S &

1R0H R. R.
r:

Le* eonvois quittant la g*re Windsor \
», ilii.’ti . iF.sc- ptê le dimanche) -Fxpressd* 
ir pour New-York, arrêtant a ChAleaugnay, t 

leauharnoi*. Vnllcyfleld Huntingdon. Maion* il 
les principaux «ndrolt* du bud.

■. t t* ••«.. (Tou* .<•* jour*) — Rxpee** da nuit 
pour New-York, arrêtant 1 Chateam/uay. Baauhar- 
nol», Valleyflcld Huntingdon. Malona *U** prin­
cipaux riitiroits du Sud.

nur'vtti de* bUieta d* ta vUla. 137 ru* St.faoqu**,

0

8164

59
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Le» résolutions de Hum. U. At­
water relatives à la conver­

sion de la dette provin­
ciale

ECONOMIE ANNUELLE 
DE $200,000

MU. Marchand, Cooke et Sheyn 
critiquent le projet

M. Flynn dit que l'opération 
réussira en dépit des efforts 

de l'opposition

Québec, 26 — Parmi les principales 
questions soulevées, hier après-iniàli, ù 
la séance parlementaire, se trouve col­
le <le la cou version 6e la dette provin­
cials.

11 j eut d'abord quelques interpekla- 
tiona dont la eubstanue se résume à di­
re que le gouveruesueut ne diminuera 
pua la qualitioation des juges de paix, 
qu’il u l'intention de faire A brève 
échéance des corrections au pdan et livre 
de renvoi officiel» du CMhMtrtét la ville 
de Salaberry de Valley field, d’a|>rès les 
rapport» du géomètre du gouverne meut, 
enfin qu’il n’y u pas de u{HfiK.‘iatk>m* 
entre le gouvernement tt les proprié­
taires de l’école d'agriculture de Ste- 
Anne de la Pérade au sujet de l’acte 
de cette écode.

A lu demande de M. Cooke, M. Flynn 
dit que le gouvernement va s’occuper 
inceasaintnent de faire mettre de nou­
veau en opération le chemin de fer Ri­
chelieu, Drummond et Aivhabaska, en­
tre Acton et Sorel. Puis, «près expédi­
tions de quelques motions, l’hon. M. At­
water projKwe l’adoption des résolution» 
suivantes relatives à la

CONVERSION DE LA DETTE
Elles se lisent ainsi :
Attendu que la dette consolidée de la 

province de Québec s'élève actuetUemcut 
à $32,2M.94i).34 se composant d’un cer­
tain nombre d'emprunts portant diffé­
rent» taux d’intérêt et devenant dus & 
différentes dates ;

Attendu qu’il est de i’intèrêt de la 
province que ces emprunts soient con­
solidés autant que possible, eu une seu­
le dette, portant un taux d’intérêt uni- 
forme »t devenant dû û une certaine 
date déterminée ;

Attendu que, en vertu des disposi­
tions de la loi 45 Victoria, chapitre 21, 
le prix du chemin de fer de “Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental” s'éle­
vant A $7,600,000, dont $600,000 ont été 
reçues et $7,000,000 restent à être 
payées plus tard par la compagnie du 
chemin de ftir “Canadien du Pacifique” 
est affecté comme fonds d’amortisse­
ment au rachat des emirrunts de 1876 
et de 1878 et d’une pairie de l’emprunt 
de 1874 ;

Attendu que par la loi 49 Victoria, 
chapitre 2, les $2,394,000 accordées au 
gouvernement de la province de Qué­
bec par ki loi du Canada, 47 Victoria, 
chapitre 8, eoname subvention, en con- 
sklératiou de ce qu’il a construit le che­
min de fer de Québec A Ottawa, sont 
jffectéee de manière à taire partie du 
juchat de l’emprunt de 1874.

Et attendu que certaines sommes peu­
vent être reçues par cette province, par 
suite de l’arbitrage actuellement peu- 
dans entre la Puissance du Canada et 
les provinces d’Ontario et de Québec ;

RESOLU
Que le lieutenant-gouverneur en con­

seil pourra, en tout terni», faire les rè­
glements qu’il jugera nécessaires, pour 
I’administnation de la dette publique de 
eefte province et le paiement des inté­
rêt» sur icelle, et prendre, dans ce but, 
conformément aux dispositions de la loi 
A être basée sur les présentes rêsolu- 
tion-s, les mesure» nécessaires pour créer 
et administrer un fonds d’amortisee- 
tnent ou prendre d'autres moyens d’ae- 
mrer le remboursement de tout em­
prunt effectué ou dette contractée en 
vertu de l'autorité de la législature ; et 
daus ce but, nommer ou ccunniissioli­
ne r un ou plusieurs agents financiers ou 
fidêi-ooaumisaairet, en Canada, en An­
gleterre, en France ou ailleurs, et s’en­
tendre avec eux sur le taux de compen­
sation devant leur être alloué pour la 
négociation «les enii«runts et le paiement 
«le l'intérêt de lu dette publique et pour 
autres services relatifs A l'administra­
tion de la dite dette et pourra les payer 
sur le fonds consolidé du revenu ; 

Résolu :
Que le lieutenant-gouverneur en con­

seil pourra, pour ce qui regarde les em­
prunts autorisés par les lois de la légis­
lature de cette province, ou la conver­
sion de la dette autorisée par la résolu­
tion suivante, au lieu d’obligations ou 
annuités, autoriser l’émission de rentes 
inscrites, à nm taux d’intérêt u’exoê- 
dant 'jms quatre pour cent par an, paya­
bles tous les six mois, et qui soient con­
nues sous le nom «le : “Rentes inscri­
tes de la province de Québec” ; et, dans 
ce but, pourvoir aux livres néceesaircw 
et aux agents qui devront tenir les li­
vres de rentes et fixer aussi le laps «le 
temps pendant lequel ces rentes ne se­
ront pas rachetabies, et faire, en outre, 
tous lew règlements nécessaires ;

ICtèsoOu :
Que le lieutenant gouverneur en con­

seil pourra, en tout temps, avec le con- 
8ent<"m<*nt du porteur d<» tous b<»ns, 
obligations, annuités ou rentes inscrites 
«le la province de Québec, alors existant 
leur substituer des bons, obligations, 
annuités ou rentes ins(»rites d«* la Pro­
vince de Québec, portant un taux d’in­
térêt moins élevé, ne devant pas excé­
der quatre pour cent, ponrru que le 
montant affnueJ des intérêts ne soit 
pas augmenté ati-d«4A de la somme re­
présentant la différence entre la vn- 
leur, A cette époque, de l’effet portant 
le plus haut taux d’intérêt et «elle de 
l'effet substitué, et cette substitution 
pourra se faire par la vente d’une clas­
se «le bons, obligations ou rentes ins«’ri- 
tes de la Province de Québec et par le 
rachat «le ceux aux«iuels on désire lea 
substituer ;

Résolu :—
Que. en oas de conversion de la tota­

lité ou partie de In dette publique, ef­
fectuée conformément aux dispositions 
de <vtte loi. un fonda d’amortissement 
annuel sera créé pour racheter la dette 
augmentée créée par suite «le la conver­
sion autorisée par la résolution précé- 
d«*nto, et ce fonds d'Mnortlsscment au 
même taux d'intérêt que la dette con­
vertie. devra produire, pendant la du­
rée de cette dette ainsi convertie, une 
somme satisfaisante pour le rachat du 
montant d’nngmontntmn de la dette 
par suite de la conversion ;

Résolu : —
Que le fonds d'amortissement formé 

par le prix du êhemin «le fer de "Qué­
bec, Montréal, Ottawa <»t Occidental” 
et de 'la subvention accordée par la l«»i 
du Panada, 4? Victoria, chapitre 8, 
mentionnée an préambule des présentes 
résolutions, ne sera libéré de ««m affec­
tion aux trois emprunta de 1874. 1870 
et 1878 qu’en proportion du montant 
des obligations de chacun de ces em­
prunts qui pourrait ultérieurement être 
converti ou nch«»tê en venu de la troi- 
siètus des présentes résolutions, mais

ie montant ainsi libéré devra être 
cepté cuciun* fond» d’amurtiasement, 
pour le paiemeut de la nouvelle delta 
créée par la conversion.

Résolu : —
Que cette somme d’argent qui sera 

touchée par la province romsuc résul­
tat de i’arbitraqe auquel on pr«>«*ède ac- 
tut&ement entre la Puissance du Cana­
da, la province d’Ontario et la provin­

ce de Québec, eu eus du montant que 
la province peut être appelée à payer 
à la suite de cet arbitrage, sera aii>li- 
quée au rachat de ta dette publique 
créée par la conversion autorisée par la 
troisième des présentes résolutions, ou 
pourra être employée, avec l'autorisa­
tion du lieutenant gouverneur en con­
seil. & l'achat de» oldigalions ou bout 
existauta de la province de Québec. 

Résufa : —
Que le lieutenant gouverneur en coa- 

aeil pourra, de temps à autre, autoriser 
le placement de* s«»mraes ainsi reçues 
par suite du dit arbitrage, ainsi que la 
partie du prix du chemin de fer «*» 
“Quéliec, Montréal, Ottawa et Occiden­
tal,” ou de la subvention accordée par 
le gouvernement fédéral, en vertu de la 
47 Victoria, chapitre 8, libérée du fends 
d'amortissement «les emprunts de 1874, 
1876 et 1878 par la conversion de cha­
cun «lea bons ou obligations des dits 
emprunta, et ce placement formera pat 
tie «lu fonds d’HmortinHcment destiné 
au rachat de la dette convertie.

Résolu : —
Qu’aucun bon, obligation, on rente 

inscrite de cette province ne sera ra- 
chetable avant le temps mentionné 
«ians ces bons ou obligations ou avant 
le temps fixé pour le paiement de tels 
les rentes inscrites, sauf avec le con- 
sentement des portaur* «le ces bous, 
obligations ou rentes inscrites.”

l/honorable M. Atwater donne, A 
l’appui de ces résolutions, certaines ex­
plications intéressantes, sur 4a nature 
«le la dette provinciale actuelle, dont le 
taux d’intérêt <*st de 4 ft 5 pour cent.

Ives trois premiers emprunts, ceux de 
1874. 1876 et 1878, ont été fait» aux 
taux de 5 pour cent. Ils montent A un 
p«*u plus de $11,000,000 et feront paya­
bles dans 7 A 11 ans ; l’emprunt de 
1880, au montant de $4,275,853 A 4 et 
demi pour cent, sera payable en 1919. 
Celui de 1882, de $4,000,000, fait A 5 
pour cent, écherra en 1912. Celui de 
1888, échéant en 1028, portant 4 pour 
cent d’intérêt, monte à $3,500,000. Ce­
lui de mars 1894, même taux d’inté­
rêt, montant A $3,000,000, sera payable 
en 1934. L’emprunt de Paris, fait A 3 
pour cent, sera dû en 1955. Il n’est pas 
projeté de 1’inclare dans la conversion 
proposée. Enfin, il y a l’emprunt de 
trois millions A 40 an», portant 4 pour 
cent, qui a été fait eu mai dernier.

Sur cette dette, nous payons des in­
térêts trop élevés, que nous pouvons ré­
duire en émettant des rentes inscrites 
ou des bons d’une autre dénomination. 
La province de Québec ne devrait pas 
pay«*r plu» que 3 pour cent, et il est du 
plus grand intérêt de la province que 
son crédit soit établi sur la base de 
3 pour eent.l Pour rencontrer la dette 
provinciale, nous avons les $7,600,000 
du prix de vente du chemin de fer Q. 
IL O. <‘t O.. pMyablcs nioitié en 1904, 
et moitié en 1906 et portant 4 et demi 
d’intérêt. Cette somme est destinée au 
paiement des emprunts de 1874, 1876 
ri 1S7S. BU* <i' via éir<‘ appliquée d’a­
bords aux deux derniers et la balance 
servira A éteindre une partie du pre­
mier.

" Noua avons encore $2,394.000 qui 
nous ont été accordées par le parlement 
fédéral, comme compensation pour la 
construction du même chemin de fer. 
Ces deux sommes réunies forment $9.- 
994,000 d’amortissement et il manque­
ra environ $600.000 pour éteindre nos 
trois premier» emprunts. En eonverti»- 
sant nos emprunts en bons portant un 
taux d’intérêt moins élevé, il faudra 
nécessairement élever le chiffre nomi­
nal de notre dette et nous pourvoyons 
au reml»oursement de cette augmenta­
tion en créant un fonds d’amortisse­
ment.De plus, le fonds d’amortissement 
de près de dix millions, que non» avons 
déjft pour garantir les emprunta de 
1874-76 et 1878. sera appliqué ft la g« 
rantic des nouveaux bons émis pour 
convertir la dette.

Si la chambre le désire, l’administra­
tion do ce fonds d'amortissement pour­
ra êtrt» confiée A des fldêl-coinmi»sai- 
res. Ce serait peut-être une garantie 
de plus pour les porteurs de nos bons.

La nouvelle émission sera faite A 40 
ans. car c’est la période la plus f^TO‘ 
rablement vue sur le marché monétai­
re. Elle rend plus facile la vente de 
no» bons, dont elle augmente la valeur. 
Notre projet est de convertir chaque 
emprunt séparément, d’après sa valeur 
intrinsèque, préférant ce système A une
c-ouvcibJou eu uioc, imi i 
u euuepreneuin eu couvtriniou» qui 
prennent une partie des profits réalisés 
ivar cette opération.

pour réaliser notre projet, nous ne 
ferons pas d’émissions nouvelles plus 
élevées que la différence entre la va­
leur monétaire de nos bons que nous 
émettrons à un taux moins élevé d’in­
térêt, et nous demandons A la Cham­
bre de limiter A cela le» pouvoirs du 
gouvernement.

Il n’y aura pas un centin de plus A 
paver pour la province. Le chiffre no­
minal de la dette sera augmenté, mais 
cette augmentation w‘ra compensée par 
la réduction des intérêts et il nous 
restera encore une é«*onomie dépassant 
$200,000 par an. Comme garantie A 
nos créanciers nous donnerons le fonds 
d’amortissement actuel, un nouveau

avoir rétabli ton crédit à l'étranger 
Ijâ conversion aura lieu, dit-il, no­
ne bs tu ut le» clameura des Utéraui.

Enfin lea résolutions sont adoptées.

BILLS
lies bil* Suivants ont été proposés 

hier et ont subi leur première lectu­
re :

Loi ainandant la k>i concernant la 
cour «le circuit du district de Mont­
réal. — M. Pelletier.

Loi amendant la loi concernant «a 
cour de cirouh de Québec. — M. Pel­
letier.

Lu>i pour abolir la continuation de 
communauté, créant (Tusufruit légal eu 
certains eu» et amendant à cet fffet 
itm articles 1323 A 1327 du code civil, 
inclusivement. — ‘M. Marchand.

Loi pourvoyant à la prohibition «les 
placards indécent* dans le* rue» et 
pis «'es publiques des cités et des villes. 
— M Stephens.

Le bü] du gouvernement pour abro­
ger la k>i im]Hi»aJit des taxes sur les 
transports d’immeubles a été adopté 
eu troisième lecture.

LEK J UtrES DE PAIX
M. Pelil<*tier propose un bill pom* pro­

téger les juges de paix contre les con­
séquence» des jugement» qu’ils rendent 
lorsque ces jugement* sont rendus sur 
de» lois qui sont subséquemment dé­
clarées inconstitutionnelle*.

LE BILL DE MONTREAL
M. Augé a présenté hier ia requête 

de la ville de Montréal demandant 
l’autorisation d’amender la charte mu­
nicipale.

AJOURNEMENT
A onze heures la chambre »’est ajour- 

née. Aujourd’hui, jour d’action* de 
grûces il n’y aura pas de séance cet 
a près-midi.

dspuis 20 an* ; mata Fourrage ayant 
manqué depuis 5 mois. U sa trouvait 
daus ua état voisin de la imaère.

On ns lui connaît ni parants ai amis
icL

—Un voyageur, sur le tramway de 
Gates Lan*, s’est fait iwmajquer l’au­
tre eoir, vers 6 heures, en jetant une 
po’gnée de sous daus la rue.

11 avait présenté un billet de $20 
pour son passage, et le conducteur, 
après avoir retourné toutes ses po­
ches, lui a remis un billet «le $10. un 
de $5 et le reste en monnaie, dont 25 
cent*. Le voyageur indigné, les a lan­
cées dsus la rue.

—I^a smis du Rév. J. B. Priaieau, 
lui ont donné one rfevpiion, hier soir, 
chei M. I^evi Beaulieu.1 rue Lyon». 
Mlle Ijaura Fontaine lui a présenté un 
boitquet. Etalent présents : I>r F. D. 
Fontaine, M. et Mme Augustin Ptoar- 
honntmu ; M. et Mme J. B. Tonga a, 
M. et Mme Fl. Couture. M. et Mme 
Joseph Duprô. Félix Oharbotmeau, P. 
G. WUsuot, Z. F. Marc-hesseault. M. et 
M Ar 
A March
fié Tonga*. M. et Mme Pierre San soû­

les rafraîchissements, $3o3.86 ; la lote­
rie, $229.üÜ ; la crème à la glace, $85.

RHODE ISLAND 
WOONSOCKET. - Mardi *oir l'Ins­

titut Canadien-françsis s eu son assem­
blée régulière è laquelle on a fait l’tas- 
taüatiou des officiers éJus A l’unanimi­
té à la séance de mardi le 10 courant.

Les dignitaires qui sont entrés en 
fonction sont les suivants :

M. l’abbé Charles Dauray, chap«4ain; ' 
J. B. A. Bavai*!, président ; F. F. Fer­
net, vice-président ; Olivier Lévesque, 
a*cté ta ire-archiviste ; Joseph Plaute, 
trésorier ; Félix Gariépy, collecteur tré- • 
aorier ; Adusu LasnU-n, ass. coll. tré- ; 
sorier ; Oaias branchaud. sec. corres­
pondant ; Dr Gédéon Archambault, | 
médecin ; Frank HéJiveau. corn. ord. j 
en chef ; Nap. Ayoctt, 1er sa», coin, 
ord. ; Rocnuatd Uoy, 2m* as», l'ouï, 
ord.: Piem Côté, Charles C. Gau vin. I 
auditeurs de» compte* ; Henri Mail- | 
loux, agent des salles ; J. Bte Lizotte, 

J. Bte Archambault,

VENDREDI
Grande Vente à Prix Réduits

AD BON HABGHE-Maison Alphonse Valiquetto
Jô#'?-/A66 ruê Xoire-l)ame, *n face du bloc Rmltnoral

Le succès de nos grandes ventes du vendredi repose sur 1* principe que 
noua avons adopté au début de vendre toutes marchandises aux prix an­
nonces et de toujours tenir en stock les merchandise* que noue annonçons.

LES OCCASIONS DU VENDREDI
T weed à costuma, valeur 36c. Ven- 

dre«li 25c.
Tweed à costume, valeur 45c. Ven-__ __ _ ________________ _ bibliothécaire

*Ane Dauray, M. et Mme P. I Henri Mailloux, Amène Grenier, Vital t '
iessesult, Alfred ï^allme. Tref- Letabvr*. Joscc* Bealimier, J. B. Bois- écossais valeur 26c Vendredi

rie muga». M. et Mme Pierre Sansou- »y. comité exécutif. ! valeur 20c.
ci. George MontwUle. M. et Mlle David La société est dans un très bon état i ^ i ^ xr
Bea of lea, Mme Xavier Lamliert. Mile 1 financier et nul doute qu’avec sou nou- I I''©ed à costume, valeur <0c. > en-
* .... T - — ....... 1 \f A «rnAa T V M f 1 11 rl ** <1 i rfH't i«n. f*lle Conti- I dredl

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
FALL RIVER. — Vers dix heure» et 

demie, mardi matin, un pénible acci­
dent qui a coûté la vie è un jeune hom­
me de 20 ans, est arrivé û la fabrique 
Tecumaeh No 2, sur l’avenue Plymouth.

Comment cet accident est arrivé, nud 
ne semble le au voir. Nous avons fuit 
une enquête minutieuse dans tous 
détails de l’accidont, mai» des deux 
compagnons du défunt, l’un est gviêvt?- 
men«t blessé à l’hôpitaJ Emergency et 
l’autre est dans un tel état d’excitation 
qu’il est impossible d’en tirer aucun 
renseignement.

La victime se nomme John Trottier, 
et demeurait au No 571 Quatrième rue, 
avec sa famille.

O’est un jeune homme de 19 ù 20 
ans bien connu dans notre colonie ca­
nadienne, et sa famille qui est très es­
timée a les sympathies du public en gé­
néral.

D’après ce que nou» avons pn re- 
cncillkr de renseignement», il paraît que 
le jeune Trottier et deux autres jeunes 
gens sont partis du deuxième étage avec 
chacun une boîte remplie de bobine* 
qu’il* devaient transporter ou moyeu 
de l’ascenseur.

Ils ont roulé ces boîtes dans l’n»con- 
acur et ont fait fonctionner le méca­
nisme. Rendu* entre le quatrième et le 
cinquième étage, quelque chose s’est 
brisé dans le mécanisme de raocen- 
»eur ou l’une des boîtes «’est trouvée 
prise entre le plateforme et le plafond, 
on ne sait pas «‘ncore.

Toujours est-il qu’un bruit extraordi­
naire a été entendue et que l’ascensinir 
est tombé d’un étage et demi environ.

Go est immédiatement accouru et on 
a trouvé les trois jeunes gens étendus 
sur la platefornn» avec les txiîtes.

Ix» jeune Trottier avait le crûne ou­
vert de l’oreille droite, en ligne directe 
jusqu’à la tempe gouefae. Il était moxt. 
Un autre était sans connaissance et 
semblait souffrir de lésions interne* et 
le troisième était si complètement affolé 
qu’on n’a pu en tirer aucun renseigne­
ment.

Le blessé fut «conduit il J’hôpital 
Emergency et on manda le docteur Do­
lan qui ordonna de faire transporter 
le cadavre du jeune Trottier chez l’en­
trepreneur Alphonse LaRivière, rue 
Pleasant.

L’autre jeune homme fut conduit chez
lui.

GARDNER. — Le “News” de samedi 
dernier pubiiak une attaque stupide 
contre les immigrants canadien*. Il de­
mandait tout bonn«iini(‘nt qu’on mit des 
chars spéciaux ft la disposition des Ca­
nadiens qui énuigrent, afin de ne pas 
blesser l’odorat des voyageurs habituel» 
sur le chemin de fer Fitchburg.

Ives gen* du “News” feraient bien de 
jeter un coup d’oeil ou plutf* un “coup 
«le nez” sur les “jays” américains qui 
visitent notre ville de temps eu temps, 
«vaut de lancer la pierre aux émigrant» 
canadiens.

Mais à quoi bon réprimander le fa­
natisme, qui e»t sourd «t aveugle de
sa nature ?

LO WELL — La convention répu­
blicaine a eu «lieu mardi soir. Toutes 
le» nominations ont été fuite» par ac­
clamation. et voici la liste complète de» 
candidats ft l’échevinage : Quartier 1, 
Edard T. Go ward ; 2, Lucuis A. Der­
by ; 3, James A. Pevey ; 4, Fred A. 
Tuttle ; 5, Alfred Leblanc ; 6. E. 8. 
Eastman ; 7. Cbarle» E. Howe ; 8,
George L. Hooper ; 9, Abbott ILaw-

Anna Longevil, Mlle Agnès T^ongeral,
Mlle» Emma et Antoinette Beaulieu,
Mlle C. Papineau, Mâle L. M»roh«*n- 
seault. Mile Emma Bourgeois. Mme E.
Brouillet, Mlle Emma Tougas, Mlle 
Aurélie Bourgeois, 101e Laura Fon­
taine, M. et Mme Joseph Hamel, Mme 
Herbert DeJfoaae. Mlle Emma Fontai­
ne. Mlle Mathilda Plante. N. P. Huot | gramme 
et C. Herbert Delfosse.

La conférence a été remise ê ren- I 
dredi et sera donnée ft 1» sail* Wash­
burn, au-dessous de la «aile Mechanics.

—Les hommes de couleur de Qa ville 
«ont indignés de ce que le conseiller 
A. Sinman le* a appelé* nègre». Us 
ont (»u une assemblée et ont protesté.
Us se sont aussi encouragés les un» les 
autres ft voter contre lui ft la prochaine 
élection municipale.

MAINE

veau bureau de direction, elle conti- J dredi 50c. 
nuera avec succès *ou oeuvre de bien- Tweed à costumas, valant $1 25, Ven- 
faisance mutuelle. I dredi 95c.

—Le concert qu’a donné l’Harmonie Drap melton, valour 25c. Vendredi 
du Gymnase Ste Anne, au Harris Hall . 20c. 
avait attiré une foule plus considéra- I Tv .. .bip qup d'ordinaire. 11 r avait au | "»•“<«• "‘•uf 16c V.ndrod.

Cachemire noir vaUur 65c. Vsn- 
grand succès et tous s’en sont retour- ] dredi o5c. 
né* enthousiasmé» du corps de must- i Cachemire noir, valeur 66c. Ven- 
qv* du Gymnase Ste Anne. ! dredi 44c.

Le» applaudissements ont été loin de Volvetine Trilby, valeur $1.00. Ven-

que
moins onze cents personne». I-e pro­

été exécuté avec le plu»

OLDTOWN — La premiène neige 
de la saison est tombée ici, de samedi 
soir ft dimanche, de la semaine derniè­
re. Il en est tombé 4 ft 5 jkiucch. En 
revanche, dans le haut de la rivière 
Penobscot, il paraîtrait que la bordée 
a été de 12 ft 15 pouces. Nos bûche­
rons sont dans la jubilation.

—Nos scierie» sont fermées depuis 
vendredi soir, de la semaine dernière. 
La plupart des gens qui étaieut em­
ployés sur ses moulins, après un repos

faire défaut et les recette» du bazar 
ont été considérables.

WOODLA.WN —- Dimanche après 
la grand messe, il y a eu une assem­
blée du club de Naturalisation. Nous 
avons eu la visite agréable de M. le 
curé Ganin, qui prend un intérêt I 
spécial ft cette grande oeuvre. Les 
rap|K)rt8 des différents comités ont été j 
faits avec des remarques de progrès ; 
un appel énergique a été fait ft tous les | 
Canadien» d'aller faire enregistrer 
leurs noms ft l’hêtel de ville. Vendre- !

dredi 75c.
Velvetin# noire, valeur 25c. Ven­

dredi 15c.
Peau de soie noirs, valeur $1.00. 

Vendredi 85c.
Peau de soie noire, valeur $1.25. 

Vendredi 96c.
Soie pour Blouse, valeur 65c. Ven­

dredi 45c.
Tweed canadien, valeur 3ôe. Ven­

dredi 25c.
Tweed canadien, valeur 60c. Ven-

di soir, tous ceux qui ont pris leurs ' dredi 40c. 
papiers de naturalisation doivent les Habillements en serge pour garçons, 
apporter ft l’assemblée pour les faire j valeur $1.25. Vendredi 76c.
examiner. Samedi, ft deux heures, tous 
doivent se rencontrer chez M. Ilor- 
midas Parent pour se rendre ensemble 
ft Providence. Dimanche, il y aura i Vendredi 14c 
encore une autre grande assemblé*

Coton blanc à drap 8i4, valeur 25c. 
Vendredi 19c.

Coton jaune à drap 8i4, valeur 20c.

de 8 ft 15 jours, s’en vont passer le | après la messe. Un comité a été nom 
reste de l’hiver dans le haut de la ri­
vière Penobscot, pour faire la coupe 
du bois destinés ft uos scieries au prin­
temps.

—Il est presque certain que notre fa-

Man t eaux derniers goûts, valeur $5.60

vendredi 10c.
2* pièces Flansll* grise, valear 20c,

vendredi 15c.
70 pièces Flanelle d’opéra, valeur

25c, vendredi 19c.
20 pièces Coton ouaté, valeur 10c,

vendredi 7c.
300 douzaines Serviettes à S*c. 3c,

4c et 6c.
150 douzaines Serviettes an toil* à 6c

et plu».
5000 cliaf>eaux en feutr*. Valeur 75c.

vendredi, 25c.
600 corsets, valeur 35c. vendredi, 26c. 
2000 verges prélart* à 17c. et plus. 
2500 verge», tapi» assorti à 26c. et 

plus.
3000 verges, tapis en corde à 10c. *t 

plu».
50 services de chambra, voyez

prix.
25 services à dîner, valeur $10.00,

vendredi. $6.25.
300 paires couvertes assorties à $2.25 

et plus.
100 paires couvertes grises à $1.50 et 

plus.
600 confortables pour lit à 65o.
15oO verges net à rideaux achetées à 

l’encan, valeur 40c., vendredi, 15c.
2000 corps pour dames et enfants h 

10c. et plus.
3000 corps et caleçons pour hommes 

à 50c. et plu*.

Département cTEpicerles.

4c.
2000 Ibs. de sucre granulé, vendredi,

préparer le joli drame “Jeun le Mau­
dit” «ous ki direction de M. J. E. l’hi- 
lie. On «’attend ft c*e «pie cette repré- 
«entation «it lieu daus le cours de jan­
vier.

MINNESOTA
ST PAUL. — Dans le cora'é de 

Poùk, aux dernières élections, M. N. 
Beaudry, candidat jiopiLÜste à l'offiee 
de trésorier du comté, a été .*éélu avec 
une forte majorité. M. W. Lanctôt, 
«jui était candidat il l’office de “pro­
bate judge” dans Je même comté, u'a 
I*a« été élu, — car le comté de Folk 
«"st le chateau-fort du populisme dans 
le Minnesota, — mais il a obtenu plus 
de voix qu’aucun autre candidat répu­
blicain.

D'CRLEAflS LN BELGIQUE

Bruxelles, 20 — Le duc d’Orléans et 
sa fiancée, l'archiduchesse Marie Doro­
thée, «ont arrivés, hier matin. Les plus 
grands efforts qu’on a faits pour faire 
une démonstration royale à l’occasion 
de leur arrivée n’ont eu aucun effet, le 
roi Léopold s’y étant opposé. Quelque* 
membres de la fiamüile royale sont al­
lée «1 la rencontre du duc et de la du­
chesse. I^a salle d’attente royale, ft la 
gare, était fermée, et les voyageurs 
ont été «xrnduits en vokure ordinaire ft 
leur hôtel où ils ont été l’objet de féli­
citations. Le roi a reçu le duc et la du­
chesse d’Orléans, hier après-midi.

LES DETTES DE JEU
Toronto, 26 — Abraham Orpen, ft la 

demande de Charles Wilmott, a payé ré­
cemment les dettes de jeu de ce der­
nier, lesquelles se montaient ft $250. 
Wilmott, ayant refusé de rembourser 
Onpen. a été poursuivi. Le juge a décidé 
que c’était une transaction de jeu et 
ne pouvait rendre jugement contire Wil­
mott. La cause est en ajrpol.

LA GREVE DE HAMBOURG

vence.
___ ( —Justine Guérin, domiciliée 2 Tiîden
fonds d’amortissement égal ft l’aug- ; court, est tombée en bas d’un escalier, 
mentation nominale de la dette et les Quand on Ja releva, eùle était sans con- 
moutant» qui nods reviendront do l’nr- j naissance, et elle avait une large bles- 
hitrnge qui se poursuit entre le Cana- i sure au-dessus de l’oreille droite. Un 
dn et les provinces d’Ontario et Qué- médecin a été appelé, mais il n’a pu 
£eo | que c‘«»nstater la mort de l’infortunée.

MM. Cooke, Sheyn et Marchand cri- ! La défunte était ftgée de 49 an» et cé-
tiquent ce projet d<‘ conversion, qui, 
h’U est mis ft exécution, disent-ils, aug­
mentera considérablement la dette pu­
blique, notamment si dans c«»tte con­
version sont inclus les emprunt» de 
1894 et de 1890. Il est de beaucoup 
préférable, selon eux, que les em­
prunts dont l’échéance aura lieu 
dans huit ou dix ans, soient 
remboursé» nu moyen des$9.994.000que 
la province recevra sous peu. Il nVst 
pas opportun en outre, de faire une 
pareille opération, quand il y a des 
projets de constructions publiques con­
sidérable» ft l’ébauche et qu’il est ques­
tion de convertir les 8ub»id<»s accordés 
nu chemin de fer.

M. Carbray continue la discussion en 
faveur dn gouvernement et il prétend 
que l’emprunt de M. Hall ft 4 p.c., a 
été moins avantageux que celui «le M. 
Tnillcm ft 3 p.c., bien que celui-ci n’ait 
rapporté que 77, et l’autre 94.

SEANCE DU SOIR
A huit heures, reprise du débat sur 

la conversion de la dette. M. Snvariat 
tancent les lil>éraux, parce qu’ils s’op- 
!>oscnt A tv qne le gouvernement réa- 
lise plus de $200.000 par année en 
convertissant la dette. Il» veulent se 
venger ainsi de l’échec qu’il» ont subi 
en 1890 et 1891. lorsqu’ils voulaient 
réaliser un projet dn même genre.

L’opération est impossible, dlnont-Hs, 
et il» citent leur propre exemple, sans 
compter cependant que le crédit de la 
province est aujourd’hui restauré, tan­
dis que sont leur régime, nos finance» 
étaient dan» la plu» déplorable des si­
tuation».

M. Flynn parle ensuite. Il fait une 
comparaison des deux dernières admi­
nistration», attribuant au gouverne­
ment conservateur le mérite d’avoir 
tauvé la province de la perdition et

libataire.
WARE.—La manufacture de chaus­

sures de feu George Eddy a été ven­
due ft l’encan samedi dernier. L'ache­
teur a été M. Henry F. Barnes, de 
Ware*.

—Adélard I/ncostc a été notifié de 
se rendra en cour de i>olice afin de ré- 
poaidre ft nue accusation de voies de 
fait sur la pe^onne de Pierre Pha- 
neuf. La cause sera entendue vendre- 
di.

—Jean Raymond a été conduit ft 
J’a-sile de Northampton. merciXKÜ ma­
tin. Depuis quelque temps M. Ray­
mond était pris de monomanie reli­
gieuse ft un tel point que «on incarcé­
ration dan» un asile e»t devenue né­
cessaire. M. Raymond est Agé de 40 
an» et appartenait ft l’église canadien­
ne protestante de cette ville.

—Plusieurs familles nouvelle» sont 
arrivée» depuis quelques semaines et 
presque toutes ont trouvé de l’ouvrage 
en arrivant.

NEW-BEI) FO R P. — Ln campagne 
électorale tiro ft sa fin et nous enten­
dons malheureusement très peu parler 
sur le» journaux de no» candidats ca­
nadiens : le Dr Normand in an poste 
d’échevin et «M. Joseph Magnan an 
poste de conseiller. L’un d’eux est le 
fondateur de la colonie française A 
New-Bed ford, le plu* vieux médecin 
et le plu* respecté. 51. Magnan non* 
fer» certainement honneur «i non» 
non» faison* un devoir de travailler et 
de rot«*r pour lui. Depuis deux ans 
nous n'avons été représentés ni au con- 
rcU, ni ft l’échevinat. Voici une occa­
sion. Pourquoi ne pas en profiter 7

WORCESTER. — Deux jeunes gar­
çon», en jouant, sur la côte Perry, en­
tre le village Qui naif Amond et le car­
ré Vernon, ont trouvé le corps de Gus- 
tnf Mngimson, pendu ft un arbre.

Ix* «léfunt était Agé de 65 ans. et 
travaillait chez Washburn et Moen

brique de chaussures sera en opération 
avant longtemps. lx*« affaires ont été 
réglées de part et d’autres. Cela se­
rait bien vu «le plusieurs personnes 
qui aTTeudent l’ouvrage «le cette fabri­
que.

—Le Rév. M. Trudal est souffrant 
depuis le commencement de l’automne, 
et sa santé inspire des inquiétudes. Le 
Rév. M. Gardeur, qui était vicaire au 
lac Mégantic, vient d'être nommé as­
sistant de notre curé, eu remplacement 
du Rév. M. Rico, qui est retourné dans 
son diocèse, ù Springfield, A cause du 
mauvais état do sa santé.

BIDDEFORD — On parle beau­
coup de la division de la paroisse cana­
dienne et, si l'on en croit la rumeur, 
nous aurons avant longtemps un nou­
veau curé canadien clans Biddeford.
Des démarches ont été faites ft ce su­
jet auprès de Mgr l’évêque de Port­
land qui a promis de s’occuper de la 
question.

NEW-YORK
BROOKLYN — M. P. A. Faribault, 

ingéniuer civil, vient d’ètre nommé in­
génieur expert en chef du département 
des bâtisses de la ville de Brocklyn.
M. Faribault peut «e féliciter d’avoir, 
par son travail et son énergie, réussi 
ft obtenir une position aussi responsa­
ble et enviée.

PORTLAND. — En témoignage d’es­
time pour le R. P. Huot, les principaux 
paroissiens de St Dominique se sont 
réunis ft la sacristie après la grand’- 
messe, dimanche, et lui ont fait cadeau 
d’un superbe m apt eau d’hiver et d’une 
douzaine de volumes bien choisis. Le 
révérend Père a répondu en tenues 
heureux, nous disant entre autres cho­
ses “que le coeur du prêtre ne connaît 
pas de préjugé de nationalité, et .qu’il 
sait se faire tout ft tous, obéissant ft 
la volonté de celui qui l’envoie.”

—La 'pose de la première pierre de 
la nouvelle église du SatTé-Coeur de 
Portland, a eu lieu dimauche, au milieu 
d’un grand concours de spectateurs, 
tant catholiques que protestants. En Londres, 2«—D’après (me dépêche de Ham-
l’nhuonco dp Mer Healv le révérend i <,our* au “Central News”, ies dé-bardeur«1 absence ûe «euiy, 1C rc»cic^ | ne tmvaKUAism que sur % vaisseaux but 214
O’Dowd, curé de la nouvelle église, a tlUj sont dan» 4e port. I>es patron» croient que 
officié assisté dll révérend McDo- I Qa grève fera bientôt tenntr.'ée. vu que le»
nouBh,’ recteur de la cathédrale et le | ~ ^olv.M .--J-™ £ £
révérend Linehnin,d<> Biddeford. De re- Peck déclarent que ia grève dan» oe» ports 
vérend Père Huot, de j’église St Domi- est Fur le point de *e terminer, 
nique, agissait comme maître de céré- ; *** employé» de la maison Hordmann et

4 . t I>I> T»T> A* c*ux de queCqucs autre» qui «étalent ml»monies. Les RR. 1 X . cHlinma, «le IA i en g^ve sont retournés à l’ouvrage. H pa-
vrtston, et Canuel, de Biddeford, ont I rnltrait q-u» oea homme» ont été force» d'agir
chanté l’office de la bénédiction de aiasi.i! \ . .. , __. „ De ''Daily CThronime” pubtQe «utoOnrhul1 église, et un choeur de 100 voix a ren- ^^h» de Berlin disant qu’il y a pro-
dl! avec beaucoup d’effet d(*S hymnes hautement 10,000 hommes dan» le* rang» 
annropriées ft la circonstance. La nou- ! de* gréviste». e< Il annonce qu’ia y aura un

i. 1 cdmpromi* entre le» patron» et le» ouvrier»velle paroisse compte 54 fanulh s cana- avant ja fln de ^ ^mBL\ne.
diennes, et le nouveau curé parle égale­
ment les deux langues. La collecte a 
été al>onriante.

BANGOR. — Le révérend M. Gau­
thier. vicaire ft l’église St Jean depuis 
l’année dernière, vient d’être nommé 
curé de Caribou, Madawaska. La nou­
velle paroisse compte 200 familles ca­
nadiennes.

AUGUSTA. — Neige. — H est tombé 
ft peu près six pouces de neige, hier 
o/près-'inkli. C’est la première neige que 
nou» avons oet automne.

—«Messieurs C. A. Miron et James 
Rk>pe! ont acheté de M. John Cormier, 
ile “Kennebec and Boston express”.
M. Miron était employé chez MM. Per- 
eivwl Bros, depuis »oi* an*.

BRUNSWICK. — Trois jeunes gêna 
de L«'wiston, MM. Gédéon Basai ère,
Jos. Bu* si ère et un autre, partirent 
l’autre soir, vers 9 heure», pour «’en 
retourner chez eux. Quand ils furent ar­
rivé» en face dt*» Bownloin Paper Milia, 
il Topshaan, ils vinrent en ookisioil avec 
un tramway électrique, et leur voiture 
fut réduite en pi«Ves. I>a <ête du cheval 
passa ft travers •!« vitre sur le devant 
du tramway, et l’animal tomba. Un 
de» jeunes gens eut la tête et le mnton 
contusionné», et le* deux et»res l'é­
chappèrent lw4!t\ Quant an cheval on 
constata qu’il u’avait reçu aucune Mea­
sure.

—Au banquet des Forestiers de la 
cour (Laval, plirsieura cour» du Moine 
avaient envoyé Am représentant*. On 
remarquait entre autre*, <M. A. IVa- 
vinu, de WMcrvffle ; MM. N. J. Eddy,
H. A. Kelly, IL C. Ft'rria, D. Buirke,
C. F. Bilodeau, L. K. Roe, J. O'Con­
nor, Jos. Cormier et le Dr tMcAlenay, 
d’Augusta ; MM. P. D. Welch,de West­
brook, et McGowan, de Portland, E. J.
L*bonté et H. H. McIntyre, de Ridde- 
ford : MM. E. A. Gagné, Jos. Matini- 
rin, M. Pouland, Jos. Oharbonneau, P.
Desjarvlins, P. Thibault, F. Poliquin,
A. Patient et Jos. Boisvert, de LMbou.
Ton» sont tournés <4iez eux enchan­
tés de leur visite.

LEWISTON. — Dimanche, an prône, 
le R. P. Mothon a fait connaître lea re­
cette» du bazar en généra! et par ta­
ble. Voici : les recette» nettes «ont 
de $3,706. La table de* enfant» a rap­
porté M jolie somme de $1,002.25 ; 
colle Enfant» do Marie, $749.90 ; 
celle des dames de 8te Aune. $589.05; 
celle de l'Union St Joseph, $282.00 ;

* • * ^ i»:« i Vendredi $3.75.nié poor organiser une soirée dans I in- \i , , . , a/» o/>U-rft du club. Mantçuuxdarmaragoûta, v»leur§9.00.
Vendredi $< .25.

N E W-H AM PSHI RE Etoffes à manteaux à grand sacri- i 45c. Vendredi 25c.
MANCHESTER. — Quelques ania- , fice. 250 livres de Thé noir, valeur 26c.

tours de la paroisse Ste Marie «ont ft Rideaux en net, valeur $1.76. ven- Vendredi 16c.

2000 Ibs. cassonade, vendredi, 3£o. 
Pas plus de 25 lbs. k chaque pratique. 

600 livres de bon Thé Japon, valeur

dredi $1.25. 100 livres de Café moulu, valeur 26c.
Rideaux en net, valeur $3.00, ven- Vendredi 20c. 

dredi $2.50. 159 livres de Café moulu extra, va-
Rideaux en chenille, valeur $3.60, leur 40c. Vendredi 25c. 

vendredi $2.47. 450 livres de thé “ Gun Powder,’*
Toile à nappe, valeur 30c, vendredi valeur 65c. Vendredi 35c. Pas plua 

23c. qu’uue livre à chaque pratique.
Toile à nappe, valeur 40c, vendredi 500 livres de Farine d’Avoine Roulée, 

29c. 7 livres pour 20c.
Toile à rouleaux, valeur 8c, vendredi 6000 mûtes de Tomates, Blé d’Inde

et Petits Pois. Vendredi 6c la boîte.
60 paquets Mil d’oisoanx, valeur 10c. 

Vendredi 6c. Et une foule dTautres 
articles également bon marché.

Nos grandes barres de Savon. Ven-

o et».
200 pièces Flanellette, valeur 8c,

vendredi ôo.
UH) pièces Flanellette, extra large, 

valeur 10c, vendredi 6c.
150 pièces Flanellette, extra large, dredi 3 barres pour 25c. 

valeur 12c, veudredi 7c. Savon “ Light Laoor.” Vendredi 7
25 pièces Flanelle grise, valeur 10c, l>arre8 pour 25c. 

vendredi 6Jc. Savon Quaker. Vendredi 8 barres
15 pièces Flanelle grise, valeur 12Jc, ; pour 25c.

AU BON MARCHE-Maison Alphonse Valiqüetle
1883 et 1885 Rue Notre-Dame, en face du Bloc Balmoral

Toutes marchandises vendues au comptant seulement.

%M

<7. TT. TTutrhing*.

La Migraine
GUÉRIE RADJCAUIAENT EN PRENANT

Les Pilules d’Ayer
“J* fus pondant longt.-oin» sujot aux mi­

graines. J'ai ssayé un grand nombre de 
remèdes recommandés pour cette maladie;
prendre des Pilules d’Ayer que J'ai ressent! 
un soulagement complet, une seule boîte 
de ces plinles m’a sum et je suis maintenant

mais ce 11’est qu'agrès avoir commencé à 
•roi. _ _ iM. ________ ____

débarrassé de maux «le téta, et bien por­
tant.”—C. II. Hutchings, East Auburn, Me.

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu une W^AaUIe h PBxpoal-

tlon Colombienne.
La Sahrpm'i" ' * fa

£ *> -fl

“Sans cela 
Je ne puis 
rien...”

Livre 
utile aux 
Notaires,

Il se
compose de 

. s parties

Broché, $12 
Relié, $13

Le Formulaire du Notaire est d’une 
absolue nécessité à tous les Notaires 
parce qu’il est, nou pas une collection 
de théories enfilées à plaisir, mais une 
agglomération de faits—de faits pra­
tiques—une suite de formules nouvel­
les que les notaires doivent employer 
tous les jours. Le Formulaire ne ser­
vira pas seulement à orner votre bi­
bliothèque—il y a assez de livres qui 
ne servent que d’ornementations—ce­
lui-ci appartient à la catégorie des li­
vres de texte, à ceux qui sont les 
compagnons du bureau, les amis des 
notaires dont le temps est précieux.— 
L’hon. F. G. Marchand, son auteur, a 
mis, dans les 800 pages de ce volume, 
le meilleur, la crème de sa vaste éru­
dition.—Votre opinion redoublera de 
force, appuyée sur une telle autorité. 
Demandez à voir le Manuel Formulai­
re Complet du Notariat, il est divisé 
en cinq parties, comme suit : lo. His­
toire du Notariat ; 2o L’organisation 
du Notariat dans la Province de Qué­
bec • 3o Traité de la Responsabilité 
Civile des Notaires ; 4o Formulaire 
Français et Anglais des Actes des No­
taires ; 5o Tarif des Notaires—celui 
des Régistrateurs—Index Alphabéti­
que des formules en français et en 
anglais. • • • ..................................

Adresser C. THEORET,
Libraire, 11 rue St-Jacques, 

Montréal.

4

4
4 
4 

4

TONIQUE RECONSTITUANT
Composé des substances indispensa­

bles à la formation de la chair 
musculaire et des systèmes ner­
veux et osseux. (2)
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EMPLOI DEMANDE

hEMANDKK—Dana praabyt^re, près Boston, mé- 
ua«t*r«- «tant bonne « uislulér*-. bon salaire, 

sans biauchlssaga. Kelereucca exigtcs. b'aiiies- 
ser au Su 14U rus St-Denis. 20-3

à GOUVERNANTE—Uns jeune dame denuui- 
VJ de linoiédlatement une pdsioe comme 
gouvernante. Ecrire à J. A. C., Poste res­
tante, Montréal.

A VENDRE

\ VENDRE—Une épicerie $400, un restaurant 
$«00. un magasiu $200 S adresser a üsw. 

C'hapui A Cie, 10 ht Jacqui a cbauibres 15, 10, 17.

MODISTE—Une modiste demande de l’ou- 
vratse à domlciile ou dans les maisons 

privée». .S'adresser 407 rue Dorohester. 22-1

ELEVES DEMANDES

IrtLdJVES DEMANDEE—Un profeeaeur de 
J sfitoographie et clavlRraptile prépare 
demoiaeùles et messieurs pour ixjsltions de 

secrétaire, dans un bref délai. S'adresser au 
No 01 rue Notre-Dame de Lourdes. 2Ü,2b
1 TNE DEMOISELLE du nord de l'Aliema- 

B'ne. possédant les meilleures référen­
ces, demande des éléves auxquels elle don­
nerait des leçons de conversation «ci aiiie- 
mand ; oUe enseiirneralt aussi la Krammaire 
et la littérature . méthode d'enseignement la 
plue prompte et la plus approuvée . prix mo­
dique. Ecrire & L. N. B., bureau de “La 
Presse.'* 10—0

SITUATIONS VACANTES

r AN DE MAN DE des bonne» filles fortes pour la 
’ ’ cuisine dons un restaurant ; pas d ou> rage le 
dimanche; elles peuvent coucher chez elles; il 
faut qu'cilcs sachent parler anglais. 17‘J6 rue No­
tre-Dame, près de la rue St Pierre. 22—1

A VENDRE—Un sleigh avec deux robes pour 
*30.00. b’adresser au No 20 bte-Elizsbeth,

ES ô

4 VENDRE piano chickerlng carré, $75 payable 
- x $4 par mois ou $00 «.omptatit . aussi autre» 
pianos a bon marche chexC.W. iuudsay, 23(10 rue 
Me Catherine. 22—1

V VEN DRE—Dans le centre de la ville, une 
magnifique place d'aflairus pour le com­

merce de charbon, bois, grains, foin, etc. 
Nouveaux bureau, b&tlwen et hangar». Com­
merce établi. Condition» fucUe». Ecrire 5 
C. I*., “iat Prc—.'' 22—3

4 VEN DRE—"Cochineal" et “Dye Stuff'. 
oTN. S'adresser Jos. A. Laurin, Chambre 
6, bfUisae Imperial. 21—6

UN DEMANDE une fille compétente i>our servir 
•V-' la table, dans un restaurant, pas d'ouvrage le 
dimanche; elle devra savoir parler anglais. 1790 
rue Notre-Dame. 22—1

i iN DEMANDE une servante générale dans une 
s famille de quatre personnes, pas de lavage. 

Ou exige de bonnes réferences. S'adresser a 027 
rue Sherbrooke. 22—1

N DEMANDE—On demande des infirmières di­
plômées (trained nurses). ou demande aussi 

des personnes intelligentes et instruites, parlant 
anglais et français, u raison de $16 par mois et 
leur pension ; ainsi que des servante. S’adresser 
au Bureau de Xante, ilote! de Ville, entre 11 heu­
res et midi, tous les Jours. 21—3

ON DEMANDE une servante générale pour 
aller à la campagne, située près de la 

ville. S'adresser au No 123 rue St Christo- 
»he._____________ 21—3

ÜN DEMANDE une servante ; etlle devra 
avoir de l'expérience et de* références 

de vii-le. Se présenter au No 140 rue Met­
calf. *i—2
t i K DEMANDE une personne qui puisse faire le 
vr ménage une ou d‘*ux fois par semaine avec 
des bonnes recommandations , aussi, une tille de 
chambre qui puisse servir la table. Se présenter 
entre 1 et 2 heures de l'après-midi, 911 rue Dor- 
eCicster ouest. 20—3

ON DEMANDE une servante bien recommandée, 
pour une famille de trois peraonues. S'adres­

ser au Ko 433 ru» St-Deai». 21-2

ON DEMANDE une fille de 10 H 18 ans, 
pour »e rendre utile. 72 rue Agnès. St 

Henri. 22-1 I

ON DEMANDE une servante pour ouvra­
ge général dans une famille. S’adresser 

451 rue Notre-Dame. 22—1

ON DEMANDE une servante pour une dame 
seule au No 221 rue Désery, Hochelaga, boa- 

nés références exigées. 20—3
( .N DEMANDE immédiatement un compagnon 
' ' forgeron ayant un an ou deux d’expérience. 
1743 rue St Laurent, Mile-Eud, Isaio tharbon- 
Peau._________________________ 20—3

ON DEMANDE un garçon habitué à la cuisine, 
références, parlant anglais. 1899 rue Ste Ca­

therine. 21—2

MAISONS A LOUER

4 LOUER, au centre, logement de trois et huit 
J\ appartements, une grande boutique; bonnes 
conditions, b adresser 179 rue St Dominique. 21-0
\ LOUER—Magnifique magasin, tout nou- 
^jL veJiement fini en cotonnier. S'adresser 
à Cyrille Laurin. 16 Place d'Anne». 21—0

A LOUER à bas prix, à un locataire respectable, 
a*, haut et bas d>- logement. Nos 10 et 18 iuo 
Rousseau, ô et 7 pièces chacun. S'adresser à M.

90 - 4

V LOUER—Plusieurs logements de quatre 
appartement» et w.c., situés au village 

St Jean Baptiste. Loyer, |5 par mol». E. R. 
Oareau. 1511 rue Notre-Dame, entre les rues 
Gosford et Donsecours. 291—n

CHAMBRES A LOUER

4 LOUER—Magnifique chambre meublée avec ou 
«V sans p« nsion, étage du b. et w.c., gaz, eau 
chaude dans la chambre. S'adresser 20U Berri.
_______________________________________2l>—5_
à 1 RAMURE ET PENSION — On trouvera 

chambre avec ou sans pension, dan» 
une famine privée, san» enfanta. 92 rue
ChennevlMe. 22—3
i 1HAMBRE ET PENSION — On trouvera 

chambre et pension dans une maison
bien meublée au No 109 me St Hubert. 22-3
/

chambre et pension au No 92 rue St
Denis. 2*». 28
/ HA MH RE ET PENSION—A louer un magnifique 
’ salon privé, avec pension, situé rue St-Denis, 
entrée So. .,;88 rue Lagauchetlère. 22—2

/'HAMBRES — Chambre» confortablement mou- 
* blées avec jx-uaion, maintenant vacante», au 
No 57 rue 8t Denis. 20—5

MAGNIFIQUES Chambres bien meublée» on non, 
<.'bauff. es à l'eau chaude, 200 rue St-Lau- 

rent, 2e étage, porte a droite, pré» rue Ste-C»the- 
xino. Usage de la cuisine. 24,26

\ VENDRE—Occasion rare, le plus beau 
■ZA. pardeaus de la ville, «n mouton de Per­
se, pour homtne, il u coûté $185.uy (fait avr 
commande) & vendre pour $1U0 comptant, 
aussi bon qu'un neuf. Se présenter uu No 
34 rue St Philippe. 21—*

VVENDRE—Deux |*etlts engins de 2 for­
ces i iMtcun, bouilloire et toute» uem con­

nections. S'adresser 122 rue LMibord. 21-3

\VKN DRE—Le célèbre coureur “Martello” pour 
informatijus s'adresser au Dr Maurice, 1415 

rue Ontario. 20—6

VENDRE—Etal de boucher. S'adresser No 1272 
rue Notre-Dame. 20 3A

\ VENDRE—Outillage de bouchers, serpes, cou­
teaux. fusils, blocs a viande, crochets, pous­

soirs à saucisse, presse a graisse, etc., chez E. D. 
toiler et, tue Craig. Demande» nos catalo­
gues. 20—6

\ VENDRE immédiatement une boutique de 
barbier, bonne clientèle. S'adresser 123 rue 

i Off an. 90—6

VVENDRE — Restaurant», hotels, éploe- 
rtaa at tout autre ganr* de commerce, 

bonne chance pour commençants, maison» et 
boutiques A louer. L. Harris, 118 St Jacques.

18-6 _

4 VENDRE —Un des meilleurs restaurants 
^x. licenciés de l’ouest, établi depuis 15 
ans; situé au No 3317 rue Notre-Dame, coin 
Atwater. S’adresser sur les lieux. 18—7

( N DEMANDE immédiatement un homme de 1 
> cour bien habile pour chevaux, avec référeu- 1 

ces. S'adresser 214 l'api «eau. 21-

ON DEMANDE 4 journaliers, 223 rue Saint- > 
Laurent. 22—1

ON DE MAN l'E un Imprimeur de première I 
aiusse pour impressions demi-ton et cou- i 

leurs. S'adreseer A la Canada Engraving and : 
Llthograpliing Company, 9 rue Bleury. 21-4

AN DEMANDE de su.te une cuisinière de ; 
première classe avec meilleure» réîé- i 

rences. S'adresser No 23 Carré St Louis.

A VENDRE, à Troy, N. Y., un magasin 
a A,’le “house furnishing goods,'• établi de­
puis dix ans, le seul magasin canadien dans 
toute la ville. Chance extraordinaire. Cause: 
J'établis une manufacture. Adresse : M. N., 
No 204 rue River, Troy, N. Y. 18—C

\ VENDRE—Deux stations “Cash Railway’’ sys­
tème l.aim>on. aussi un "Cash Register” 

Kruso. S'adresser Oscar Tessier, 1389 rue Xte Ca­
therine. 19—6

\ VEN DRE—Rideaux de fenêtres et de portes de 
toutes couleurs et graudeurs ; le plus grand 

assortiment a votre choix, depuis 18 cents. The 
Martel-btewart Co., 673-5 rue Craig. 24,26,28

4 VENDRE—Rouleaux à essuieraains, 10c. cha- 
a V cun ; annt aux a essuiemalna, eu bols franc, 
12c. chacun ; lustcrlne a orgenterie, 5c la boite. 
The Martel-Stewart Co., 673-5 rue Craig

24,26.28
4 VENDRE—3 bons chevaux avec express et har- 

2V nais complets, aussi outillage et machineries 
pour atelier de plombier. 140 rue 8t Laurent. 21-2

\ VEN DRE—Le populaire hôtel Québec, No 171 
rue 9t Paul, eu face du marché Boueecours. 

Conditions exceptionnelles, ^'adresser a Mme J. 
B* Léptne, lu tel Qoébt c, ru» m PaitL 19—6

\ VENDRE, $1 le voyage, bois sec de moulin, scié, 
livré a domicile chez G. Vaillaucourt, 374 rue 

Beaudry. Téh des Marchands 231. 16-u

\VFNDRE—Bol» pour allumer le poêle, $1.50 le 
voyage ; érable et merisier coupes. $1.75 ; ro­

gnures de moulin. $1.25 ; chez J. Dunsereau <fc cie, 
626 Dorchester. Tel. 2425. 88—n

4 VENDRE—Pour tout le monde—Bois pour 
J. X. allumer le poêle, etc., $2, érable coupé, 
$2.50, blocs de moulins, longueur du poêle, 
$1.50 ; blocs d’épinette, $1.75 le voyage, livré 
dans une partie quelconque de la ville. J. C. 
Macdiarmld, Garré Richmond. Téléphoné! 
8353. 168—n

PROPRIETES A VENDRE

AVENDRE ou A échanger—Manufacture

de la moitié de la valeur. Engin, bouilloire 
et machine» presque neufs. En très bon or­
dre. Bonne occasion pour entrepreneurs. S'a- 
dreseer A Thibaudeau et Bourdon, 1203 ru» 
Ste Catherine, Montréal.

027,29,31 N7,10.12.14.17.19.21,23.26.28

TJETITES PROPRIETES A vendre. J. A. 
A Charland. 1618 Notre-Dame. 306—n

PERDU

1 )ERDU—Samedi, 21 courant, dans le tramway 
1 de la rue Windsor ou sur la rue Drummond, 
une petite épinglette montée en or et ornée de per­
les en miniature. Lu personne qui Ta trouvée re­
cevra une récompense eu la rapportant à John 
Hope 4 Co., 18 rue 3t-Alexis. 22—1

PERDU—Le 19 novembre, 2 p«quets, un 
contenant de» oh a usures et l'autre des 

casquee. Récompense promise chez J. H. 
Wtison, 1874 Notre-Dame. 22—1

IJERDU—Ce matin, entre 7 et 8 hrs. une paire de 
gants de kid, sur le parcours des rues Grand 

Tronc. Montmorency. Centre et Richmond. Prière 
de l»s rapporter au No 79 rue du Grand Tronc. 21-2

DIVERS

\RGENT A PRETER sur hypothèque ou toute 
autre garantie. S'adresser a üsw. Cbaput A 

Cie, 16 rue 9t-Jacques, chambres 15, 16 et 17.
________________ ________ ______22—n

4 VIS PUBLIC est par le présent donné 
z a. qu'on s’adrenaera A la législature de la 
Province de Québec, A sa prochaine session, 
pour obtenir un acte Incorporant la Tho­
mas Robertson and Company, limited." pour 
prendre en main et continuer dans 
la cité de Montréal, les affaire» 
maintenant conduites dans la maison de 
Thoa. Robertson et Ole., comme marchands 
et manufacturiers généraux de ferronnerie» 

| et de métaux, avec le droit d'émettre de» 
| actions préférentielles et ordinaires. I/e bu- 
j n-au principal d la compagnie sera dans la 
; ville de Montréal. Cross. Brown et Sharp,
! procureurs de» requérants. Montréal, 14 oc­

tobre 1896. 22,29,5,12,19.26

0:

DEMANDE des organi­
sateurs et recruteurs 
pour une association 

de bienfaisance. S'adresser 
par lettre à boite Ao 2172 
B. P. ji*

UF.OI % TR Tl HE d«* la maison
. *lVI4iV4«' A ! It'..

M. J. H. S&vignac ayant acheté le 
fonds de commerce (stock! «de ALU. 
I>rapeau, Suvi^nac et Cie, No 140 rue 
St loaureiit, a décidé de le liquider sous 
le plus court délai et i! le détaillera & 
raison de 50 ets dans la piastre sans 
réserve. Pour ce qui regarde les tra­
vaux dans cette branche de commer­
ce, M. Savignac continuera comme par 
le passé il faire les travaux et répara­
tions de tout genre il des pçix modérés. 
J1 n’emploiera que des ouvriers de pre­
mière classe, et donnera satisfaction 
sous tous rapiK>rts. M. .1. H. Savignac 
invite ses amis et ie public eu général 
de bien vouloir lui confier d«'s travaux 
et la clientèle peut être convaincue 
qu’elle recevra la n<éiue attention que 
par le passé lorsqu’il faisait partie de 
la maison Drapeau, Savignac et Cie, 
140 rue St Laurent. 1J1-30

Soumissions pour 
Pierre à Maca­

damiser»
Lo* Commlstairps du Port de 

Montréal demandent de» »ou- 
inlKHions pour environ 1.600 
toises de pierre à macadamiser 
Banc Rouge dont on aura be­
soin en 1897. suivant les spéci­
fications que l'on peut obtenir 
ù eu bureau après le 26 cou­
rant.

Les soumissions cachetée», marquées ’‘soumls- 
mission pour la pierre" devront être reçues par le 
soussigné avant mardi midi, 1er décembre pro­
chain.

Les Commissaires se réservent le droit de rejeter 
toutes ou chacune des soumissions.

ALEXANDER ROBERTSON,
Secrétaire.

Bureau des Commissaires du Port. 
Montréal, 25 novembre 1896. 22—4

DENTIER GBRRNTl - $10.00
Dents posée» sans palais. Obturation en or, pla­

ine, ciment, extraction sans douleur.
A. K. V .4 !» *.itO.M'4t:i K. V..C.D.. 

265—n Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert.

ARTHUR OAREA.U
CHIRURGIEN-DENTISTH

117 RTF HT-OENI» (Coin Dorcti»»!»**
Couronne» en or ou en porcelaine posées sur vieil­

les racines. Dentier» en or, aluminum ou eaout- 
houc. Dents extraites sans douleur. Tél. Bell 6849. 
Bureau du »olr 7 A 8. 130—Inmjv—n

JBESEEfzii

CONFORT 
A LA MAISON

Avez-vous besoin d’un jo­
li fauteuil à dossier rever­
sible ou d’un canapé à tête 
reversible ou sofa • lit en 
tout genre. Nous avons le 
plus bel assortiment que 
vous puissiez désirer et à des 
prix pour convenir à toutes 
les bourses.

A. BELANGER,
1672 Notre-Dame.

LES

MEILLEURS LIQUEURS
■OVT CILLES PB

Cointreau d'Angers.
TEBITHBLE GUIGNOLET D’HNGERS

Chez tous le» Epicier» et Détaillants.

Depot: ANT. B R ISS ET <St Fl LS
RUE OOHFORD 

(4)

Les Pilules du Dr Coderre sont 
U plus merveilleuse decouverte 
du I9me siècle”.........

(Journal de Médecine.)

Aux Mères et 
Aux Filles...

. . Les maladies ne sont pas dues au hasard, leur gué­
rison non plus. La perte de la santé est toujours l’effet 
d’excès quelconques ou d’un manque d’observations aux 
lois de l’hygiène. Pour recouvrer la santé, la nature 
doit être secondée par un traitement spécial et un régime 
convenable. Le Docteur Coderre, un savant connu du 
monde entier, longtemps affligé par la vue des milliers 
de femmes et tilles plies, dévoua sa vie à chercher un 
remède sûr et efficace. 11 y réussit après 20 ans de re­
cherches, et se servit d’abord de ses Pilules Rouges dans 
le traitement de ses malades, mais, pressé de demandes 
de toutes parts par les personnes qui avaient enteudu 
parler de ses merveilleuses pilules, il les offrit au public 
et depuis la demande n’a pas cessé de s’accroître. Au­
jourd’hui cent mille femmes et jeunes tilles ont recouvre 
la santé et leurs fraîches couleurs par les Pilules Rouges 
du Docteur Coderre, et le bénissent du fond de leur 
cœur. Les Pilules Rouges ne guérissent pas TOUTES 
les maladies, mais elles guérissent celles pour la guérison
desquelles elles sont offertes..........................................
. . Les femmes et tilles faibles et pâles recouvreront 
la santé en se servant des Pilules Rouges ; nous ne de­
mandons qu’un essai honnête et confiant. Les Pilules 
Rouges du Docteur Coderre ont guéri et guériront les 
cas les plus obstinés de cette terrible maladie appelée le
BEAU MAL ........................................................................................
. . Ne craignez pas, ces Pilules sont garanties pures 
et ne constituent aucun danger pour l’organisme le 
plus délicat. Les traitements à suivre sont indiques 
sur la circulaire qui accompagne les pilules ; cependant 
si, après avoir pris les Pilules Rouges suivant les direc­
tions, vous n’êtes pas soulages, ecrivez-nous en toute 
confiance, expliquez-nous votre cas en detail. Notre 
médecin, un médecin expert et d’experience vous répon­
dra POUR rien, vous indiquant comment vous servir des 
Pilules Rouges pour vous guérir................................

Demandez a votre pharmacien 
une boite des

Pilules Rouges du 
Docteur Coderre
En vente partout, 50c la boîte. 
(Six boîtes pour $2.50). 
Expédiées par la malle. 
Etiquette Rouge.
Evitez les contrefaçons.

Adressez :
Cie Chimique Franco-Americaine, 

North Adams, Mass.

24,26.28

Nos Epingles.
,A Cravates

sont parmi les plus coquets et les plus jo­
lis petits ornements de bijouterie en 
voçue.

Il est presqu’impossible d’en avoir trop, et 
vous avez beaucoup de choix dans la 
grande quantité que nous exposons.

L'épingle d'or “ Fleur de Lis ” à 
$i.35 est la favorite.

HENRY BIRKS & FILS
Marchands d» Diamants. Bijoutiers et Orfèvres 

en argent.
Angle do SQUARE PHILIPPE et de In Rue 

* Bte-tatherlne
296—tnjs—n

magasin de Bijouteries
du bas de la ville*

POTS à FLEURS
Afin de fairo de la place pour notre fonds de ca­

deaux de Noél qui vu sans cesst» en augmentant, 
nous vendons pr- «qu'au prix coûtant le plus bel 
assortiment de Pots a Fleurs qui ait été vu jusqu'à 
présent.

Ceux à 50c pour 30c Ceux à flOo pour 40o. 
Ceux à $1.00 pour 7^c.

Ne manquez pas de venir à notre magasin et d» 
regarder nos marchandises.

N. B.—Montres et Bijoux parfaitement réparés.

R. A. DICKSON & CO
1701 Ul E \ OTKF-1) 4 fl F..

207—m J s-n Port» voisin» d» ches Carsley

L. W. TELHOSSE
CI-DEVANT GAUCHER A TELM0S9E

Comptable, Liquidateur de 
Faillites

Agent d'immeuble». Aaauranrea, Coller- 
tlona. Cominlasnlre de In C'jur 

Supérieure, ete.
CHAMBRES 9 et 10------

R iTlSHK !!0Ï, 16 Kue Si Jacques, Moniréàl
Spécialité : Agent de Succession.

Tél. Bell 6170. 301—m i s—n

Obtenue» promptement. Marque» ue conpromptement, 
merce enregistrées. Nous garantissons de 
réussir ou de remettre l’argent payé pour 
nos service». Spécialités ‘.Demandes rejetées 
entre les mains d’autres agents. Ecrivez-nous 
pour Informations. Téléphone Bell 2398. 
aJAKlO* «x I.A HE.ilàU. Mxper ». 

zbién 163 rue Mt-Jitcqiir». Uontrénl

FERPETUS GAGMER
Peintre de Maisons et d'Enselgnes. Tapissiers et 
Décorateurs. Doreurs, Vitriers, Imitateurs, Blan­
chisseurs, etc.

1996 Mue Me € nfherlne. 91 outré*!
139—n

A VIF est par les présentes donné que Kenneth 
Blackwell. .Tames Reid Wilson, et Charles H. 

Godfrey, de Montréal, manufacturiers, et Charles 
Scott, de Philadelphie, dans l’Ktat d» Pensylvaulo, 
manufacturier, et autre» s'adresseront u la Légis­
lature de la Province de québec. h sa prochaine 
session, pour obtenir la passation d’un acte les In­
corporant comme compagnie a fonds social, sous le 
nom de •* The Canada Mwitrh and spring Company, 
Limited ”. avec son bureau principal à Montréal, 
dans le but de faire affaires comme manufacturiers 
de vendre et de faire le commerce de fer et d'acier 
et de manufacturer , de vendr et de faire le com­
merce de signaux de chemins de fer, égailles pour 
▼oie d’évitement et autres appareils semblable*, et 
pour autres fins incidentes et nécessaires pour fai­
re le dit commerce. Montréal, 4 Novembre, 1896. 
Abbots, Campbell .4 Meredith, avocats des réqué- 
auts. 4—n

UN BON SYSTEME '
Pour donner de l’emploi aux 

prisonniers

IjA queetion d’employer utilement le» 
prUoimiem suns que Wur travail fa»t»e 
uue concurrence uuiaible aux différen­
tes industrie*, vient d’étre rêaolue aux 
Ei*ta-Uni* d’une manière trèa avan­
tageuse.

Izea commiaaarret des» j»ri» >n* de 
l’Etat de New-York ont décidé qu«* 
& partir du 1er jaurier 1HU7, ’ea dete­
ct us de* priaona et de» éco>« de réfor­
me seront employé» A la fabric iticMi 
de tou» le» article» dont on a beaoin 
dan» >s» édifice» public», et A J’entre­
tien des chemin».

Voilà im ayatème qui pourrait pvhn- 
tatreiMsement être établi eu Canada. 
De oette façon, le» pruonuier», au lieu 
d’être une charge pour le paya, se­
raient une source de revenu, ou, au 
moiua ne coûteraient rien. Ize travail 
pourrais être partagé par un conaeil 
de fonctionnaire» nommé» à cet effet, 
lequel désignerait ausail le» article* qui 
doivent être fabriqué» dan» le» pri- 
*ou» et le* maiaons de réforme.

LES MORTS D’HIER
Liste de» permis d’inhumer délivré» 

hier uu bureau de ihi Fabrique de l’é­
glise Notre-Dame :

Arinaiidine, fille de Béloni Denier», 
l*an 6 moi». IfKJ Lafontaine.

Ambroise Roy, menuisier, 79 an» 1 
moi». 84 Delinelle.

J. Auguste Alfred, fil» de Oh» Sava- 
riat, 4 an» 4 mois, 108 Manufacture.

Marie Louise Olivine, fille de Jos. 
Itérard, 1 «n 7 mois, 29 Chambord.

Alice Lord, épouse de J a». Scckerton, 
37 ans. 273% St Dominique.

Jos. Fournier, 00 an», 307 Visita­
tion.

Wm Perrault, meublier, 40 ans, 249 
Carrières.

Louis Jos., fils de Oésnire Corbeil, 
8 moi», 132 Robin, Mile-End.

Rose Alba, fiCfle de Dolphis Laforest, 
12 ans. 219 St Dominique.

Domithilde Martel, épouse d’Edouard 
Labadie, 37 ans, 3S3 Del isle.

Rose-AMua Laliaie, Title d’Onésime 
Lahaie, 17 ans, 12 St Paul.

Bridget Lexton, épouse de Déni» 
Cleary, 40 ans, 30 Hermine.

Christine Fabre, veuve de Stanislas 
Brunet, 77 ans, 5 Fortin.

J ose nli. fils de J. Barrette, 1 an 2 
moi*”, St Henri.

Charles Armand J„ fil» de Ch» Rous­
sel. 1 jour, 438 Lagauchetlère.

Marie-Ange, fille de Trefflé Dazé, 
1 an, 31 Montana.

LA CHINE S’ARME
Li réorganisera la marine

San Francisco, 20 — Le “North 
China Daily New»” annonce qu’on a 
reçu de Pékin la nouvelle que l’empe­
reur a l’intention de nommer Li iiung 
Chang au poste de réorganisateur de 
toute la marine impériale et que le 
programme est de construire en cinq 
ans six grands navires de guerre,douze 
croiseurs de première classe et 20 croi­
seur» rapides de deuxième et de troi­
sième classes. On annonce en outre 
que Li a été fortement impressionné 
par les torpilleurs qu’il a vus en An­
gleterre, et qu’il conseillera au gouver­
nement d’acheter une Üotille régulière 
de ce» torpilleurs pour la nouvelle ma­
rine chlnoiee. On assure aussi que des 
banquiers anglais ont promis il Li de 
lui avancer les sommes nécessaire» en 
échange de eonoeesious de chemins de 
fer.

LES DERNIERS MYSTERES DU 
IiLW-JERSi,Y

New-York, 26 — Doux femmes de 
Trenton, New-Jersey, se rendant à l’é­
glise pendant la matinée, traversaient 
le Villa Park, lorsqu’elles ont trouvé 
une jeune femme étendue morte sur 
leur route.

La défunte qui était Agée de vingt- 
cinq ans environ, était très convenable­
ment habillée quoique sans recheirche. 
Elle tenait encore à la main un «revod- 
ver avec lequel elle s’était tiré nue bal­
le dans la tète. On n’a rien trouvé sur 
elle qui pût oervie à établir son identi­
té. Des centaines, sinon des millier» de 
personnes «ont allées la voir A la anor- 
gue ; mais aucune ne l’a reconnue et 
l’on en conclut qu’elle était étrangère à 
Trenton. L’autopsie, A laquelle ou a 
procédé pendant l’après-midi a révélé 
que l’inconnue était sur le poiut de de­
venir mère.

D’autre part, la police du comté de 
Morris, New Jersey, est occupée de­
puis deux jours A tfioher d’élucidet uu 
autre lugubre mystère. Quatre chas­
seurs de Camp Tabor, petite localité 
«ituée A cinq milles de Morristown, ont 
trouvé le corps affreusement décomposé 
d’un homme, dans un bois, A cent mè­
tres environ de la voie du Delaware, 
Lackawuna and Western Railroad. Le 
défunt,qui était un homme d’une quaran­
taine d’année», avait reçu une balle 
dans la tête, et uu revolver rouillé a 
été trouvé près du corps. Malgré cola, 
et d’après les constatations qui ont été 
fakes, on a tout lieu de croire que l’on 
se trouve en présence d’un assassinat 
et non d’un suicide. En effet, la tête du 
défunt reposait sur son paletot plié en 
forme d’oreidler, et le corps était cou-

FEUILLETON DE ‘ LA PÇESSE” !

116)
[’MEUGLE

DEUXIEMX PARTIS 

(IUITX)

La pièce principale, du rez-de-chaus- j 
eée était meublée d’un grand divan, i 
pouvant servir de lit au besoin, d une 
table, d'uu buffet et de quelques sièges 
recouvert» eu cretonne A grandes 
fleurs.

—C’est presque une chambre A cou- i 
cher — dit Robert.

—La véritable est au premier étage 
et la fenêtre s’ouvre sur la Marne.... 
répliqua Henri.

—C’est ravissant ï un isolement com­
plet, par conséquent, un calme profond!

—Oh ! le calme le plus absolu, sauf 
ie dimanche oû les promeneurs pari­
siens et les pêcheur» patients envahis­
sent les berges, A peu près désertes 
pendant la semaine...

On sortit du chfllet.
Robert remarqua que le jeune honmir 

*o contentait de tirer la porte A lui en 
laissant la clef sur la serrure.

11 désigna la grille scellée dans la 
muraille de clôture et demanda :

—Sur quelle route »’ouvre cette gril­
le ?

—Sur le quai de Marne, juste en fa­
ce du remisage de notre canot.

—Ah ! vous faites du canotage.
— Oui. mais surtout pour promener I 

ma cousine et Mlle Vernière, A qui 
cette distraction plaît beaucoup.

,—Ouvre donc, — dit Daniel Sa vanne , 
A son neveu. I

Henri alla chercher sous le hangar la 
clef de la grille qui — nous le savons— 
•’y trouvait accrochée en permanence 
et ouvrit la grille.

Robert gravait dan» sa mémoire tout 
ce qu’il voyait. #

XXXVIII

Les quatre promeneurs s'avancèrent 
sur le quai, que le» feuillages déjà bien 
développé» des marronniers couvraient 
d’une ombre légère.

Des i’arisien» y flânaient déjA.
La Marne était sillonnée par de nom­

breuse» embarcations.
Les avirons «les canotier», frappant 

la rivière en cadence, faisaient jaillir 
de larges gouttes d’eau que les rayon» 
du soleil irisaient de mille feux.

—Très vivant, ce coin, le dimanche, 
ainsi que mon neveu vous l'affirmait 
tout à l'heure — fit Daniel — Mai» 
pendant six jours, la solitude...

Ou «’était avawé sur la berge jus­
qu’au i**Uf omtarTOdère que nous 
avons dés-rit <*t où Me canot de prome­
na «le était amarré.

A vingt pas de JA le UiPsiu plat 
dans lequel Mnn* Vernière, !<•» deux 
jeune* filles et Henri avaient constaté 
la présence d’un paysagiste deux «ni 
trois jours augsimvuut w» trouvait A 
la même place, < i i«* paysagiste était A 
son poste, travaillimt.

Robert j^ta sut lui un rapide coup 
d’oeil.

Malgré la perruque et la barl*» Man­
che* ii r«*«*onuut O’Brien et pensa :

—Ill voiMe.... on peut avoir con­
fiance en lui !....

Au bruit des voix, Ke ]»s«wdo-peintre 
s’était retourné.

Il és4iaing«*n un regard avec Robert 
et »«• r«»iiut A la besogne.

PhiliipC de N«yle admirait h* onnot.
—Revissante embarcation de prtitne- 

nade ! a’écria-t-y. —- Tout à la foi»

légère, élégante et solide !....
—Je regrette que nous ne puissions 

voua en faine profiter aujourd’hui,— 
dit Daniel Sa vanne. — C’e«t un mau­
vais jour. — Iva Marne e*t encombrée 
d’une population aquatique singulière­
ment tapageuse.... Mais j’e*père que 
vous viendrez nous voir «le temps ert 
temps p«>n<innt la wemahie, et Henri 
sera heureux «le visdttT avec von» les 
coins exquis du tour de Marne.

—VorlA un plaisir qu’il me oenait très 
agréable «le i<artag«r.... — affirma 
Robert.

—Oui i«ourrnit vou» en empêcher 7 
fit Ibannie 1. — Iza maison vous est ou­
verte et nous *<krons toujours heureux 
«h» vous y recevoir ; venez avec M. 
Philippe y passer tou» les moment» «le 
liberté que von» laissera l’inwiie de St- 
Ouen.........

- ‘Merci mille foi» de cette si gracieu­
se invitation, — répliqua Robert.

—Elle est farte de bon coeur.
—Nous T acceptons de même et non* 

en profiterons aue*aitût que les travaux 
d«* l’usine non* le permettronr.

C«*s paroles avaient été prononcée» 
assvz haut pour que i!’Américain les «•»* 
tendit depuis son bachot.

On r«mtra darm k» petit parc et on 
se dirigea vers l'habitation oû ce* dar 
nie», assmes A l'ombre sur la terrasse, 
attendaient le retour des promeneur».

Henri et Philippe avalent pri» les de- 
va nts.

Robert se trouvant un peu en arriè­
re, par conséquent isofé avec Itaniel, 
en profita pour hrt demande^ :

—Avez-vous quelque chose de nou­
veau au sujet du crime de St Ouen ?

— Hélas ! non ! —répondit le magis­
trat. — et s’il ne s’agimuit «le venger 
votre frère, qui fut mon ami, je me 
laisserais aller «u découragement le 
pins cufnpM et je demand <krR is an 
procureur général de me relever de mes 
fonction», car je doute de moi-même ! j

Le souvenir de Richard, du père «le 
notre chère Aime, m’ordouue d’aller 
jusqu’au bout, et pu/is, ayant commencé 
l’affaire, j’autrai» l’air de déaerter si je 
ne la continuai» pas. — Mais vous «le 
vez comprendre combien sont cruelle* 
pour moi toutes les «ifteeptions qui 
viennent de se succéder «huis cette mal­
heureuse instruction que je souhaitai» 
si ardemment voir aboutir T... Jmp«)«- 
sible de faire uu pu» en avant ! Tout 
ui’échftiii>e î

—Ainsi, vous n’enpérez plu» rien ?
—J’ewpère quand inéane... contre 

toute e»|>éruiLOP...—Ou plutôt, non, je 
mets mou suprême espoir dan* ie bijou 
abandonné par ras'sassLn aux mains 
d’une de »«*» victimes. — Qui «ait si ce 
bijou ne me guidera pa» 7 — «Ia* crime 

trop b id eux pour que la justice de 
Dieu n«» livre point les coupables A La 
justice d»*» bommes !...

Robert, en écoutant parler le juge 
d’insmiction, pensait :

—Puisque le bijou dont il parle est 
son oupréme espoir, bientôt, il n’espére­
ra plus !

On allait arriver A la terrasse.
Daniel et Robert hâtèrent le pa» et 

rejoignirent les jeunes gens.
•••

Dos «’hoses importantes au courant 
«h-squelles O'Brien «léairait être ml» 
avant «l’agir, Robert en connaissait dé­
jA deux.

Il »avait où se trouvait la breloque 
acciwzatrice et il avairt la certitude de 
pouvoir venir s’installer A la villa Sa- 
vanne pendant pluaieun» jours, quand 
les circen*tsn<e» rendraient sa présen­
ce nécessaire.

Maintenant il ne lui restait plus «ju’à 
déHdcr Henri 8a van ne A opérer Véro­
nique Soûler, afin «l’attirer oelle-ci «Win* 
la demeure du magistrat qu’elle vien­
drait «'ertaioernent habiter avec ss pe- 
tit«*-hUe fendant 4e» quelques jour* 
préeddant l'opération.

fled était le plus difficile.
Ize misérable comptait bien cepen­

dant arriver A ses fin*.
Aussitôt qu’Henri aurait cédé A ses 

instances, auxquelles, san» l'ombre d’un 
■doute, Amélie, Aline et MathWde join­
draient k*s leurs, il songerait A mener 
A bien le mariage de son beau-fils avec 
la tille de Richard.

Avant de quitter la villa il en parle­
rait A sa femme afin do bien s'assurer 
que Philippe lui avait dit vrai, et que 
du côté «l’Amélie il ne tr«xuv<»rait au­
cune opposition, aucune résistance.

Quant A la volonté d’Aline, U ne «’en 
préoccupait même pas.

Il fs ait le t uteur de la jeune fille,— 
elle devait lui obéir.

D’ailleurs, il semblait InvralstNnbla- 
bl© que Philippe ne lui parût point 
charmant, et qu’eMe ne fût point «édui 
te j«r le titre «le comtesse.

Ilolx’rt remaniait comme la chose du 
momie la plus facile d’a- 
.mener la conversation sur Véronique 
Soliier et sur l'opération A tenter. — Il 
lui .suffirait de poser une question A 
Daniel ou A son neveu pour «rue rentre- 
ticn prît le tour qu’il désirait.

Mais ne voulant ri«*üi b moquer, il 
jugea bon de n’aborder ce sujet qu’a- 
près le déjeuner.

En «ortant de la salle A manger, Ma­
thilde donna l’offre de aervir le eaf»'» 
sur la terrasse d’oû on dominait le cours 
sinueux de la Marne étinceWui* «ou» le 
eoleil, et oû ces messieurs pourraient 
fumer A leur aise.

On s’installa «loue autour d'une table 
«rustique et Daniel -Savanno offrit des 
ci fares A ses bôte*.

Robert jugea le moment favorable.
—4’her monsieur Henri, — dit-il au 

fils de Oabriel, — oû en ètes-v«ms de 
vos études roln,t1v«'s A l’anHenne gnr 
dienne de l’naine de mon pauvre frère, 
de cette brave et «ligue femme qui. jar 
un sentiment de «lignifié exagérée peut- 
être, mais A coup sûr fort honorable,

a refusé nos offrf**?...—Combien il 
serait A sonhaitur que vous puissiez lui 
rendre la vue....

—J’ai étudtè beaucoup ce qui concer­
ne son cas particulier — répondit le 
jeune homme, — et j’étudie encore...

—Vous n’avez point abandonné la 
pensée de tenter sa guérison 7

—On ne renonce pa» A l’idée d’une 
cure qui peut faire tant d’honneur A 
celui qui la réussirait, mais au moins 
faut-il entrevoir quelque chance de 
«uccès...

—Et vous ne les entrevoyez pas 7
—Je ne dis point ctiln. — Je ne fais 

en ce moment que répéter Ces opinions 
émises dans le mémoire du docteur 
Sonnet. J’ai examiné Mme Soliier et 
ma conviction est loin d être faite. — 
La possibilité du succès soulève d** 
doutes dan» mon esprit, et Je cherche 

j s’il existe un moyen do tourner les dif­
ficultés presque insurmontables que 
j’entrevois...

—Le docteur Sonnet n’est point un 
oculiste... — fit observer Daniel Sa- 
vanne.

—Et je me souviens — ajouta Robert 
— de vous avoir entendu nier sa com­
pétence en «’ette matièn» »i délicate.

—Je l’ai niée en effet, et je la nie en­
core... — J’ai étudié son mémoire an 
point de vue de la beùle opération qu’il 
a faite comme chirurgien, afin «le nie 
convaincre que cette opération, magis­
tralement conduite et savamment ex­
pliquée, n’avait lésé aucun d<’» organ«*s , 
nuxiliair<‘s de la vue... — il conclut! 
par l’affirmative...

—Y croyez-vous ?...
—Je n’ose.
—Ponrquol ?
—Parce que je crains qne le très «lis- 

tingué chirurgien en chef de l’hépital 
Saint Louis ne se soit trompé dans ses 
appréciations. Je craim que les nerfs i 
««ptiques n’nient été intéressés, et que
la • lia rade qfri coooa la cécité m «“'it i 
point une de celle dont on vient A bout | 
facilement. — J’étudie tous les effets *

vert de branche* de cèdre coupée» dans 
h* vokinage. Le défunt n'a rsa qua 
quelques cents dans ses poche* et l’on 
n’a rien découvert sur lai qui paisaa ai­
der à établir sou identité, si o* n’est sas 
boutums de culottes qui portent le nos» 
d un tailleur «le Newark. L’enquête ae 
poursuk activement.

AMfflGE INÏÏIIIITIONIL
La question vénézuélienne

New York. 96 — L’h.wiorable An­
drew D. White, Tun de» coinmiabairsa 
pour la question de la frontière véné­
zuélienne, qui est maintenant en cette 
ville, a déclaré au cours d’une entre­
vue que, par l'examen de la correspon­
dance échangée entre la Grande Breta­
gne et les Etats-Unis, la paix parait 
ussurée d'une fa^ou permanente entre 
le» deux nation».

L'établissement d'un tribunal d'arbi­
trage est trèa honorable pour l'adminis­
tration de ces deux pays et il paraît 
certain qu’il pourra régler toutes les 
difficulté» qui pourront s’élever à l’a­
venir entre les Etats-Unis et l'Angle­
terre.

Parlant des travaux de la commis­
sion, M. White dit qu’elle est mainte­
nant en état de faire son rapport. Elle 
a réuni une ma»»e de renseignement* 
qui seront fournis au tribunal d’arbi­
trage et elle épargnera ainsi A ses 
membre» beaucoup de troubles et de 
dépenses.

Londres, 25 — Sir Edward Clark, 
autrefois procureur général a, hier soir, 
prononcé un discours A Accrington, au 
cour» duquel il a parlé de la question 
vénézuélienne. Il a félicité lord Salis­
bury du courage dont il a fait preuve 
en remettant A un tribunal le soin de 
régler cette question. Il a ajouté qu’il 
était d'avis que ce tribunal rendrait 
plus rares les difficultés avec les Etats- 
Unis.

UN OUVRAGE A SENSATION

New-York, 2&—Un prêtre de la Havane 
vient de oublier un ouvrage h sensation dans 
lequel fT donne un plan de campagne pour 
vaincre ke» Cubain». L'auteur de ce livre, 
le R. P. Oasae, ex-sec ré mire de l’évêque de 
la Havane, propone de placer cent mille 
poildat» sur une ligne de bataille qui s'éten­
drait de Ja cOte nord-«?et à celle du sud et. en 
k'avançant & raison de trois mille* par Jour, 
forcerait les Insurgée k quitter l’ile. Le clergé 
approuve Je pJan du It. P. Cazaa e; critique 
Weyler qui, dlt-11, a laissé sans dêfenae la 
majeure partie de Cuba pour s'occuper uni­
quement de Maceo.

L'état aanltalre de la Havane e*t terrible : 
13 000 soldats eapagnola sont malades & la 
Havane, et la petite vérole fait dea rava- 
gen considérable*.

On ne s'attend & aucun combat sérieux 
avant lu fin de décembre.

OE QU’ON PENSE DE WEYLER

Madrid, 20 — Plusieurs des princi­
paux journaux de Madrid sont très 
acerbe» dans leurs critique» sur le re­
tour du général Weyler A la Havane, 
et déclarent qu’il est moralement fini. 
Tous ce» journaux demandent que le 
général Azearrnga, ministre de la 
guerre, «oit immédiatement envoyé A 
Cuba, pour remplacer le général Wey- 
•ler.

CINQ ENFANTS BRULES VIFS

New-York, 20 — Pendant qu’un fer­
mier des environs de Hamilton, Mis­
souri, nommé Snyder Neal, sa femme 
et son fil» aîné Agé de quinze an», 
étaient A un bal, «a maison a été dé­
truite par un incendie. Cinq de ses <-n- 
fants, Agés de trois A treize ans et 
qui avaient été laissés seuls A ia mai­
son, ont péri dans les flammes. Neal 
est devenu littéralement fou ie cha­
grin.

BAGARRE SANGLANTE

New*-York, 20 — Une bagarre sau- 
gVf.nte a eu lieu dans un débit de bois- 
coas de Phoenix, un faubourg d’Eddy, 
Nouveau-Mexique. Une quinzaine «le 
Mexicains »e sont pris de querelle avec 
le gardien de nuit du cabaret. George 
Fee, et de nombreux coups «le revol­
ver ont été échangés. Un Mexicain a 
été tué et trois autres ont été griève­
ment blessés. Fee et une dizaine de 
Mexicains ont été arrêtés.

DERMEKKS NOUVEAUTES

A la librairie C. O. Beauchemm et 
Fils, 250 rue St Paul, Montréal: “CoW- 
Boy,” par Auzias-Turenne ; “Le Cou­
pable,’’ par François Coppée ; “L’In­
nocente,'' par E. Rod ; “Le mari «le 
Simone," par Champol; “Les fiançail­
les tragiques," par Ernest Daudet, etc.

k

CHAPEAUX FASHIONABLES
L’élégance du Jour demande beaucoup 

d'attention «tir le choix d'un chapeau ; en 
toute confiance adreesez-voue chez Mme H. 
Poliras, 1988 rue Notre-Dame. 8—n

au Inblic
A parti de lundi, le 10 courant, jus­

qu’au 1er janvier 1897, nos magasins 
resteront ouverts, tous les soir», jus­
qu’à 9 heures p. m.

OUS. DESJARDINS et CIE, 
12—n 1537 rue Ste-Oatherine.

des traumatismes expliqués par nos 
maître», et je ne trouve chez eux au­
cun exemple de cette cataracte dou­
ble qui existe chez Véronique Sotlier. 
Bref, ce que je croyais possible il y a 
quelques jours me semble aujourd'hui 
bien dangereux A tenter...

—Vous doutez de vous 7
—Franchement, oui.
—Alors que ferez-vous ?
—Ce qu’on doit faire dans le doute, 

s’abstenir... — Je m’abstiendrai....
Daniel Savanne intervint :
—Je comprends — dit-il — qu’à ton 

Age, et n’ayant pas joint beaucoup en­
core la pratique A d’étude, tu «ois hé­
sitant. — Mais pourquoi ne consultes- 
tu pas tes maîtres, tes professeurs 7— 
Pourquoi ne demandes-tu pas conseil 
au chef «le clinique des Quinze-Vingt». 
— Celui-là est une autorité de premier 
ordre...

—Certes ! — Mais je ne tondrais le 
consulter que quand ma conviction se­
ra faite.

—Vous êtes trop hésitant ! — s’é­
cria R«>bert. — S«»ngoz donc A la joie 
que nous éprouverions tous si, par 
vous, cette pauvre femme recouvrait 
la vue ! — Songea que votre oncle n’a 
plus d’espoir qu’en «die pour retrouver 
l«*s aflsnHsin» de Richard î ! — Elle 
seule pourra guid«*r la justice en re- 
connalssant le misérable contre lequel 
«die a lutté ! — Si elle reste aveugle, 
il faudra renoncer A venger le père de 
notre chère Aline I — Ce serait déses­
pérant et je refuse de l’admettre ! 
Henri vous tenterez l’impossible... 
CVst pour vous un devoir !

—Monsieur Vernière a raison ! — 
appuya Daniel.

—Nous voua prions... Nous voua 
supplions, mou aiui... — ajouta Tiv»- 
ment Aline.

(A suivre)
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REVUE DES
JOURNAUX

Not frère* de là-ba* ont été joué* — U 
n’j aura pa* de légieUtion affectant 
l’éducation tous M. Laurier — Le 
gouvernement Fiynn—Aucune *é* 
neuse queinon de phnoipe ne le* 
diviee, etc. — Un arrangement qui > 
n'arrange rien — 11* ont été vendue 
—M. Laurier et M. McCarthy — Le 
culte de* anglai* pour le premier 
ministre —Une attaque contre M. 
Laurier et M. Tarte — La situation 
à Québec etc.

Le “SoreloU” ne trouve pas de aon 
joût uun plu» le rOgleanent de* feu­
le* :

“ L'Mude de ce» documenta fera bien 
vite voir que no* frère* *!«• lA-uaa ont 
été jouée, qu’il* ont été aaerkfiée, qu’eu 
ne leur a accorde qu’un dixième à peine 
da ce qu'il* demandaient, rie ce qu’il* 
avaient le droit incontestable d'avoir.

44 Et l’on appette cela un règlement ï
** C’est purement et siuti/Û? nont une 

recultiKie ; c’est un abandon de droit» 
acquia, indéniable» ; c’eat, diacn» le 
mot, la trahison eu us une forme dégui­
sée, de* pauvre» catholiques uJ Muui- 
toUx-

44 Noua n’en dirons pas phi* pour eu- 
Jound’bui, déwreux que nous aommt* 
d’entendre auparavant la voix de !’é- 
piacopat, et »an» doute que no» bei- 
rneur* le» fvôquea ne manque/out pa» 
de dire bientôt ce qu'il* pensent de 
ce règlement.”

Le “Globe” publie un long ortie* 1 * *» 
qui t*' termine ainsi :

44 La question de* ôcoùcs peut rester 
dans le domaine de la politique lèdé- 
rale quelque temps encore, pour le piai- 
air du trouble qu’elle crééra , mai» 
c’est tout ce que cette agitation pro­
duira : du trouble.

11 n’y aura pas de législation affec­
tant l’éducaiiou au Manitoba sou* M. 
Laurier et l’idée que les événements 
qui ae succéderont conduiront à la for­
mation d’un gouvernement de coerci­
tion est trop saugrenue pour a’y arrê­
ter un momeut. La minorité au Mani­
toba ferait bien de tirer le meilleur par­
ti possible du règlement, laissant aux 
politiqueurs d’Ottawa le soin de faire 
de l’agitation.Tenter de maintenir deux 
systèmes d’écoles, ou permettre aux en­
fants de grandir sans éducation, dans 
l'espérance de forcer l’octroi de meil­
leures conditions — “better term»,” — 
c’est se vouer sûrement au plua abso­
lu et nu plus fatal désappointement.”

“L’Evénement” parle ainsi du gou­
vernement Flynn :

“L’honorable M. Flynn et scs collè­
gues entrent résolument dans une ère 
de progrès et de réformes qui' s'impo­
sent à 1*attention publique et à l’étude 
sérieuses de tous ceux qui,en notre pro­
vince, ne se laissent pas guider exclusi­
vement par la partisauuerie politique 
et qui désirent sincèrement travailler 
à mener ft bonne fin toute mesure ae 
progrès, quelle que soit la couleur po­
litique de celui qui la propose.

“N’y a-t-il pus assez longtemps d’ail­
leurs que nos homme* publics dépen­
sent leur énergie pour le triomphe de 
théories très discutables, et comme le 
disait M. Chicoyuie, le député de W olfe, 
dans le remarquable discours qu’il a 
prononcé eu repon.se au discours au 
trône, n'est-il pas tempe que toutes les 
bonnes volontés se réunissent pour tra­
vailler ft l'avancement, au progrès et ft 
la prospérité de la patrie commune.

Aucune sérieuse question de principe 
ne devise ceux qui «ont ft la tête des 
classes dirigeante*. Tous veufleut que 
la province grandisse et prospère, tous 
désirent ardemment, noiu en sommes 
convaincu#, ùui donner la première pla­
ce et l» mettre au premier rang dans 
la confédération canadienne.

On ne diffère que sur les meilleurs 
moyen* à prendre pour arriver ft ce ré­
sultat.

Le gouvernement que le peuple #’c«t 
choisi au moi# de mars 1HÜ2. a admi­
nistré les affaires avec beaucoup de 
prudence et de sagesse, on ne peut en 
disconvenir. L'agriculture et la coloni­
sation ont reçu une poussée vigoureu­
se ; une «tricte économie a eu pour ef­
fet de réduire considérablement les dé- 
ponaea ordinaires d’administration ; les 
déficits annuels sont disparu* ; notre 
crédit est-plus solide qu'il ne l'a ja­
mais été et l'équilibre est enfin rétabli 
entre les dépenses et lee recettes or­
dinaires de la province. C’est un ré­
sultat dont il y « lieu de «’applaudir 
et dont il importe de tenir compte aux 
hommes politique# qui nous Tout obte­
nu.

“U s'agit maintenant de continuer 
cotto oeuvre et de travailler ft Ja conso­
lider.”

“La Minerve” :
“M. Laurier s’est non seulement abs­

tenu de constilter les représentants ci­
vils et religieux de Ja minorité de Ma­
nitoba dans ses négociations avec ceux 
de la majorité, mais il n’a i*i« même pris 
l'opinion des rares partisans qu’il y 
compte dans la populatipn ctanadionm*- 
francaise. Ce n’est qu’après la fin des 
pourparlers qu’il leur a communiqué Je 
résu.ltut. M. Prendergast le donne ft 
entendre anaec clairement.

“Tarte, qui, ft tou# se* défaut* joint 
celui de mettre le# pieds dans le pildt, 
vient, de son côté, d’expliquer pour­
quoi M. Laurier a refusé coûte commu­
nication avec le premier pasteur reli­
gieux de la minorité. La raison de cette 
conduite, a-t-M dit, c'est que Mgr Lnn- 
gevin s’est montré l'adversaire public 
du parti HlWVrnl dmnnt le# élection* gé­
nérales du printon p« dernier !...

“Oui. en effet, Mgr Lange'vin, ayant 
ft faire connaître *es préférences entre 
un parti qui avait donné des preuves 
éclatante# de sa volonté de rendre jus­
tice et un autre perti qui ne parlait que 
de promesses, oui, Mgr Langeviu s’e«t 
en effet dôcWré favorable au premier. 
Lui en faire nn crime aujourd'hui pour 
ne pas le eetwuJter dans de# négocia­
tions qui ont pour objet de régler pnéei- 
a<'#n»Mit oette question vitale de* écoles, 
n’est-ce pas le comble de l'impudence ?

“Mais non, ce n’est pas de l'impuden­
ce, c’est l’hypocrisie qui cherche ft mas­
quer la trahison.

“M. Laurier n’a paa ccmsnJté Mgr 
Langeviu, parce que le courageux et 
héroïque prélat, lui aurait, dès le pre­
mier mot, mis sous le# yeux ses promes­
ses de faire plus et de faire mieux «pie 
ne comportait le bill réparateur. Il n’a 
consulté ni prêtres, ni évêques, parce 
qu’il -savait très bien que personne ne 
Ta urn it approuvé dans non odicuee et 
Imnmliaiite capituriation.

“Non pn# que les oharittfw obtenue# 
par M. Laurier diminuent en rien l’in­
tégrité du droit constitutionnel que pos­
sède la minorité de ne faire rendre Jus- 
I

“Ce droit reste dans son entier, toi 
que l’a défini le Con#eiil Privé de Sa 
Majesté, #t toi que le conaaere expres#é- 
ment -la eonatHution.

“Le Farlouient du Canada est tenu 
de donner en effet II cette dernière, tant 
que les droit# de la minorité n’auront 
pn* été rocou nu#.

“Jneqne Wl, il n'y a rien de fait ; la 
question u’est l'as réglée, et elle le sera, 
dût U en <*00ter la vie à dix gouverne­
ment» suoceetfif#.

LA PRESSE JEUDI 2G NOVEMBRE 1826
“Autrement, or aetxt le sort de dm cou

fàdéraliou «abe luéfcue qui »e trouvera 
eu jeu.

44 Notre allégea nv«? eu ver» U Couron­
ne d’Augieierr* nVn ter* aurtinriucni 
ftbmülée, mai* noua aurons cessé d'a­
voir foi dan* l’esprit de justice d*uu# 
grande partie de U population du Ot- ; 
uuda.

“Voilà pourquoi le dernier ut#e de M. 
Laurier est uu misérable paildiatif, nue • 
•olurion qui ne rêaoud rien, un arran- ( 
gemeut qui n’arraug# rien, uu règle­
ment qui ne régie rien”.

Le “Triffluvien” dénonce eu terme» 
sévères le règlement Laurfer-tiiftou- 
tireenway-Tarte :

44 MM. Laurier et Greenway ont li­
vré au public le» terme* de l'arrange­
ment qu'il» ont conclu, relativement à 
Ja question dea écoles du Manitoba, 
mais cette question u’est pas réglée.

* Pour qu’elle le fût, il faudrait que 
le projet de règlement eût été approu­
vé par la majorité et la minorité de la 
la province.

“Or, Mgr Laiigcvln, archevêque de 
8t Boniface et chef religieux de la mi­
norité vient de protester d’une manière 
solennelle contre l’odieux compromis 
qu’on voulait lui imposer.

44 La îutte ne fait que commencer.
44 La vérité est que le* catholiques 

du Manitoba, ont été vendus, que la 
province de Québec a été trahie, que 
ce soi-disant règlement u’est qu’une 
farce.

“Il faut avoir toute* les audace» 
pour prétendre, comme le fait r4*Edec- 
teur,” que c’est 14 un arrangement gé­
néreux.

44 Ou a, purement et •implement trai­
té Je» catholique» comme de» chiens ; 
ou leur a donné le» miette» qui tom­
bent de la table de leur» maître*.

44 Ou avait promis surtout de rendre 
justice plaine et entière, de régler la 
question à Ja satisfaction de tou* les 
intéressés.

44 Ou n’a donné que des bribes de 
justice ; dans les négociations, ou a 
complètement négligé -le» chef* de la 
minorité, qui protestent de toute leur 
énergie contre la irahiaou dont Us ont 
été victimes.

44 L’histoire aeeoWera au nom du 
principal auteur de cet acte odieux, 
le mot que lui langs un jour une plu­
me vengeresse : Bazaine-Laurier ; et 
si le peuple de Ja province de Québec 
a encore quelque énergie, Je chef et 
les soldats qui «anctîonueront un pareil 
socrifice, disparaîtront ft jamais, bro­
yés sou# le mé-pri* public.”

“L’EBecteur” réplique ainsi ô ceux 
qui se soarndaliaent de voir M. McCar­
thy et tous les fanatiques approuver le 
règlement de la question de* écoles :

“Au lieu d’exploiter contre M. Lau­
rier (v#te attitude de M. McCarthy, ne 
serait-il pas plus rationnel de le félici­
ter de ce triomphe qui a pu amener ce 
même M. McCarthy ft des idée» de to­
lérance de ce genre-lft ?

“Il y a environ six ans, M. McCarthy 
déclarait sur le parquet de la Chambre 
des Communes une guerre à outrance A 
la langue française. Elle devait, selon 
lui, disparaître de l’Amérique Britan­
nique.

“Aujourd’hui, ce même homme ap­
prouve une législation dont une de# 
principales dispositions est renseigne­
ment de cette même langue dans les 
écoles et. par conséquent, la perpétra­
tion de ce qu’il voulait faire disparaî­
tre jadis.

“Est-ce que ce n'est pas, après tout, 
uu triomphe considérable que d’avoir 
amené un état d»* chose# semblable, et 
d’avoir réussi ft faire d’homme» si ho*- 
tiles ft notre langue et ft notre religion 
des amis aujourd’hui ?

“Le plus beau triomphe de Cartier au 
cours de sa carrière politique ne fut-il 
pas sou alliance avec Brown et le» ré­
sultats de cette alliance ?”

Le confrère parle plus loin du preo- 
tige que M. Laurier possède parmi les 
Anglais et ajoute :

“C’est ft ce prestige extraordinaire de 
M. Laurier, c’est ft cette espèce de cul­
te que Je» libéraux anglais protestants 
ont pour lui, que nous devons les con­
cession# extraordinaires qui viennent 
d’être obteuut's, <t qui vont maintenant 
permettre l’enseignement religieux et 
français, interrompu depuis six ans au 
Manitoba”.

l'intelligence de» (««til* cal ho .que* et 
de» petit» français du Mai-.ioba.

“Voilà les deux capitulard» qui vieil- 1 
ueut de décréter que le» garantie* »o I 
lennelle* inscrites dan* la constitution i 
pour protéger le» faible» ne seront plua | 
qu’un vain mot.

“Voilà le# deux traître» qui viennent 
de consentir à lacérer de leur propre j 
main M clause U3 de l’Acte fédérât if 
de 1 VIT. et la clauæ de l'Acte du
Manitoba, qui constituaient la seule 
sauvegarde de notre race contre le» 
empiètements d’une majorité Uitoiérau- | 
te.”

“Non, 1» cause yainte de* érode# aé- 
parées pour laquelle nos père* et nos 
chef» out livré tant de bataille*, non. 
cette cause sainte n'u»t pu» morte, coip- 
ine voua eu avex conçu l'espoir.

44Voua avex cru la mettre au sépulcre 
pour toujours. Mai* elle va briser ht 
pierre et surgir plu» actuelle, plu* ur­
gent, plus puissante que jamais.

“Que tou* le» hommes de coeur, que 
tou» le# patriotes, que tou* ceux qui 
ont de la conscience et de la foi, qui 
ont quelque souci de l'Aine de* généra­
tion* à qui appartient l’avenir, que tous 
ae rallient autour de no# chef» natu­
rel#, et la constitution sera vengée, et 
le Son droit triomphera, et le» traître» 
re cevront le châtiment dû à leur crime 
religieux et national.”

“L'Electeur” est d'opinion que lu si­
tuation n’eat pas claire ft Québec.

Après avoir disséqué le programme 
du gouvernement Fiynn, le confrère 11- i 
bèrai «’écrie :

“La conclusion la plus simple, celle 
qui s’impose A tant d’esprit aêrieux, | 
c’est que nos administrateur» provin­
ciaux sont complètement affolés.

“M. Fiynn, qui est obligé de parler ' 
pour tout le groupe, sait fort bien duns 
quel malaise l’on s'est trouvé quand il j 
u fallu choisir, au couecil des ministres, 
entre de# élections générales et une i 
sixième session ; entre cette session 1 
avec une chambre incomplète et de» 
élection* particulières qui s'annonçaient ; 
comme de» désastres.

“S’il se réclame auJounThui de l’in- | 
térêt public et de l’économie pour ne 
pas avoir fait des élections particudiô- j 
res, l’on sait très bien, après le résui- | 
tat des élections qui se «ont faites de- ; 
puis 1892, qu’il y va surtout de l’inté­
rêt du gouvernement de n’en plu» faire 
s’il veut conserver quelque chose de »ou 
prestige.

44 On n’a qu’à compter ae# partisans ft 
la chambre, dont le nombre a diminué 
de moitié depuis le dernier scrutin gé­
néral, pour comprendre ce qu’il y a de 
prudent dans les abstentions actuelles 
du ministère.

“Les déclarations de M. Fiynn et les 
éloges de sa presse asservie ne feront 
qu’ajouter au désarroi du ministère à 
la veille de la revanche qui le menace 
et qu’il subira.”

L'AiLMEE FRANÇAISE I ASSASSINS CONDAMNES
■ ■■■ ■ I •

Ils échàppcnt à U guillotin?

“Le Courirer du Canada,” qui est, 
comme on le «ait, l’organe de l’honora­
ble M. Chapais, président du conseil, 
dans le gouvernement Fiynn, fait, ft 
proi»o« du règlement de la question des 
écoles, la sortie qui suit, sous les ti­
tres de “Le# deux traîtres, Laurier 
et Tarte. Il# ont vendu leurs frères” :

“Rien ne saurait traduire le mépris 
que nous 'ressentons en ce moment
pour ces deux hommes qui viennent 
de consommer la plus odieuse trahison 
dont notre histoire politique ait juequ’i- 
ci conservé le souvenir.
“Nous les mettons ensemble, à part, 

bien en vue, bien cloués au pilori ou 
les attend l’exécration de toute une ra­
ce.

“Laurier et Tarte !
“L'un rhéteur sans Ame et «ans doc­

trine, froid et disert, égoïste sous des 
dehors aimable*, masquant de paroles 
vides sa totale inaptitude A partager 
nos ardeur# nationales et religieuses, 
Canadien inAtiné d’Anglais, catholique 
croisé de libre-penseur, croyant avoir 
fait des actes quand il a fait de# phra­
ses, mariant, comme réeultat de lectu­
res aussi copieuses que mal dingées.tou- 
tes les lubies pernicieuses du libéralisme 
anglais ft toutes le* dangereuses chimè­
res du libéralisme français, imbu de# 
idées les plus fausses en matière d’édu­
cation. de religion et de progrès social, 
mettant sur le même pied l’erreur et la 
vérité, le temple et l’église, le dogme 
indéfectible et le# mouvantes opinions 
des hommes, incapable de comprendre 
ce que c’est que l’école catholique et 
pourquoi les évêques, les prêtres et Je# 
pères de famille font une telle lutte 
pour en sauver la liberté sacrée, en un 
mot l'homme qui, par aucun côté de son 
caractère, do ses idées, de se* tendan­
ces, n’est digne du grand et noble rôle 
que les circonstances ont paru lui of­
frir, aux applaudissements de ses cla­
queurs; ctMUl u uu pitriuier unui»tt«
français et catholique.

“L’autre pire encore, si c*e#t possi­
ble, plus abject, plus vil et plus coupa­
ble, ayant connu la vérité et rayant re­
jetée comme un fatigant “impeditum” 
sur le chemin du sucrés, renégat ft tê­
te reposée, sophiste conscient, menteur 
‘de propos” délibéré consommé calom­
niateur, esprit mobile et faux comme 
son regard, traînant après lui, comme 
un galérien, la longue chaîne de ses re­
niements, de ses volte-face ,do ses tra­
hisons, de #os palinodies honteuses, de 
ses convoitises tantôt assouvies tantôt 
déçues, aspirant avec fureur ft possé­
der l’estime eu dépit de son pn?vê, et 
éprouvant des accès de rage Intérieure 
sous l’aiguillon cruel du mépris dont 
il se sent couvert même par ceux qui se 
servent de lui, audacieux et téméraire, 
sachant souvent oû est le vrai et em­
brassant le faux ai le faux est plus 
commode et plu» lucratif, astucieux et 
plausible, intelligent et pervers, d’au­
tant plus criminel en ce moment qu’il 
a plus odieusement exploité la cause 
qu’il trahit lâchement aujourd’hui.

•'Wilfrid Laurier, Joseph Israël Tar­
te !

“VollA les deux homme# qui vien­
nent de poignarder traîtreusement la 
minorité roanitohaiae.

Voilà le# deux misérables qui vien­
nent de vendre oh autant qu’ils le peu­
vent aux sectes et aux loges, l'àm# et

MEURTRE ET SUICIDE
New-York, 2G — Un fermier du nom 

de Baker, dan» le comté de Kentuc­
ky, ft la suite d’une querelle avec »a 
ivinuie, ft laquelle id venait d’intenter 
un procès eu divorce, l’a tuée à coup» 
de revolver. Le meurtrier «'est ensuite 
tué on «e tirant deux balle* luu» la 
région du coeur.

L’ELECTION DES SENATEURS EN 
FRANCE

Le* inspecteurs d'armé<

Puns, 2*—L« générnJ BUlot. mlntotrc 
ta #u«rra, a reçu, lundi -lam'.ar. ud« dépu-

da rédacteur» milKa.re» Je Journaux. 
Il a pr«>n >noé. à oetu- invasion, un diavo^ra 
r«ir.. r«|uu 4e »ou» j«iu-leur* ra* i»orts. 11 »>*(
plaint U h.buni du «yatéiue Je Uiapvnae» et 
4*es««nptio<u «word*»» dana far»#». Il en 
ré»ulte, a dit le mlAivue, ^ua Unuaante 
pour cent Je» hommoa ne prient qu'un an 
«ou» lee di^ptaux. Cas abus d<«inent trop ou- 
vt rivment a 1 armée un caractère d'IrW-aa- 
liié et 4 an*t H-ratle tout * f» t contraire 
à l'esprit réi»ubltc*ln. 1! faut remMIer a or* 
abu». "J* al t ravagé avec ardeur, a dit la 
fémoral HIM' t. i <>ur atteindre ce l>ut. J'ai 
au»*l travaillé ft U préparation d'une roe- 
•uir* importante qui tend ft la création d'Ins- 
peoteur» d'armée à titra ■•■rmé-
dlaite entre le mk ..i gutm ft le»
ctuiu n and atua de corf* J'ae nfte. t'es ooninuin- 
dans* ae doivent pas être dea aatra;>es 
n ob^iaaant qu’ft leur propre caprice ou ft 
leur bon :»!ai»lr."

Un conàéquence, le miniatre de U guerre 
avait proposé di créer ir grade supérieur 
d'Inspecteur», ayant août leur» ordres deux 
ou trois corp» d'aivnét: qu'Ua conuntmdo­
raient en ou» de guerre.

NOTES MARITIMES
Ki:ij>ion 2*—L«e Tllley a transporté hier de 

Fort William ft KlUKetun. un grue eharge- 
nient de gralm ft raison de huit aoua le 
bot*.» eau comme prix de transport. C’eet le 
pitta haut prix pay* Juaqc"ol.

L** Séguin a requ une offre de neuf» eouti 
le b .s»euu d’une compagnie de nuffaJo pour 
le transport d'une car»ui»on «le graina.

STEAMER EN FEU
Hal.fax. N.E., —L« steamer, Wraggoe.

de Wilmington, N.E.. en route pour Uvor- 
pnol avec un rhargeim'nt de coton, est arri­
vé ici hier soir. Bit caj*«ti'»on était an feu 
duptii» amedl derrler. Wnipiroe eat ft
l'ancre dans le courant. U est d ur.e cupeuclt* 
de ISS# tonnes et eat sous le connuaivdem*ut ; 
du capitaine Rows.
MOUVEMENT DES V APEURE OCEANI­

QUES
Arrivage* :
Vapeur New-York, arrivé ft Southampton, . 

parti de New-York.
Vapeur We.-urnlaud. arrivé ft New-York. , 

parti de Anvers.
Valeur Teutonic, arrivé ft New-York, parti 1

de Liverpool.
» a)«ur Havel, arrivé à New-York, parti de 

Uréme.
PORT DK QUEREC

Québec. 2rt.
De Pollno est arrivé ft deux heure» hier 

aipréa-midl avec un chargement de charbon.
L'Otter e*t arrivé hier midi de* port* du

gutf«. Li sot entré dana le ba*atn pour y lais­
ser sa cargaison.

RAPPORTS DU GOLFE
Québec, 26.

L’LJet—Tempe edair ; calme.
Pointe aux Père»—Nuageux ; vent du nord- 

! oueat. Arrivage du C&mpana.
Rivière Martin—Nuageux ; vent du nord. 

Départ d'un steamer.
Fame Point—Nuageux ; vent violent du 

• m»rd-oue**t. Départ du Greta Holme, hier 
I hprèn-nxidl.

North Shore—Tempa dair ; vent du nord.
Ile MagvleOelne—Temp* oialr ; vent du 

nord. Départ du St Olaff.
Cap Ray—Vent du nord-ouest.

NOUVELLES PAR CABLEGRAXIME
Dublin. 26—Arrivage du Tedlln Head, de 

Montra*!.
Glasgow, lù»—Arrivage de l’AIcldea, de Mont­
ré ul.

Soattery Island, 26—Arrivage de la bar­
que norvégienne Cleveland, en route de 
Québec ft Limerick.

L'zard, 20—Passage du vapeur Sldlia, en 
route de Montréal ft Hambourg.

Hong Kong, 26—L’Bmprwe of India, wt 
partie d'ici pour Yokohama hier après-midi.

DIVERS
Le steamer Aflcldes e»t arrivé û Glasgow 

avec sa cargaison en bonne condition.
La ligne Eldar. Dempster, a donné un 

goûter hier »olr dans les saille* du dlub de* 
mamharuls. Panml le» personne» présentes be 
trouvaient MM. Thomas Harttng. Robert 
Bickerdlke, le capitaine Hawkett, John Cor- 
bott. A. F. Reid, C. J. Smith et Wm Ste­
wart. H y eut chant, discours, musique, etc.

Paris, 26 novembre--Le procès des ai
a:ns de la baron
hier devant la « 
K e.-g*-n et Tru .i, 
m •. sont condan
perpétuité. Lagu 
la baronne aoaa* 
fil» ttdofMlf d# r« 
bit» de ré.tu*l u 
les okfa de I'

sa­
la de Vdiàay e'e»t terminé 
our d'assise* Je la Seine.
It# auteur* direct» du cri- 

nf* aux travaux forvée ft 
ny. ai* de la servante de 
Jnée et pour Hin»l dire le 
lia-cl, e*t •.■ondamaé à dix 

C**t lu. qui av»H voté 
tameut le la véekie ba­

ronne pour an faire «xéruter 4'autnee pareil­
les et dont se* comptlcee devaient ae servir 
Itowr péuétrer che* ■ *ir Ferrand s été cua- 
dr.mné ft cinq ans 4e prison. De plus, tous 
les qastre sont condamné* ft pa>ar le» frai». 
Du;Ain. l u* J *a receleur», a été acquitté.

LUGUBRE TROUVAILLE
N#w-York, lid.

Un charretier de ^administration du 
nettoya f# des rno*. nommé Edward 
t’ranafieM, en déchuryeaut »a rhnrret- 
te sur an de» chiuands transportant 
les orttder# de New-York A la mer, a 
trouvé le corp* d’mi enfant nonveau- 
né qui avait été étranglé avec uu cor­
don. Une enquête a été ouverte.

VENTE TELS ( 6N.MDERABLL A 
! 'ENCAN

MM. Benning et Banalou ont reçu 
in#truct:on de vendre »un» aucune ré- 
«erve, ou lot* convenu ni au commer- 
ee. tout le stock d<* mode» en grc*» de 
John MacLean et Uu\ montant d’a- 
prè» l'inventaire à environ $lt»i.OOO.OO.

Voir J**nuoiice duns une autre co­
lonne.

AVIS DE FAILLITE

PAR MARCOTTE FRERES

Vente à l'Encan de Meubles 
neufs et de seconde main.

PiAftu* cottage, harmonium, miroirs, cadres, 
tapis RruxetW* et tapeatry. prélart* anglais, 
•({endida net Je anicn. chai**-» de faiitai*4c, 
berceuse eu rotin, table Je centre. biUiothè- 
que, bureaux, étugèc». porte-chni>eaux, magni* 
Itquu ktdeboard. table ft Ulner. act 4* chaiae*. 
nxagnitlque *at Je cbainbre A coucher en 
chèi.e, m»>«r soir et autres, eonuiilerii. mu- 
tela*. cx.uverua en laine, rideaux, portière*. 
Itble». otuapé* en cuir, •ofas-lit. Ut-cornl- 
che, un grand lot d’argenterie, etc., etc , etc.

Aumi. venant de meieon privée, un lot de 
nt<!Uftl*e de net i eide main, poêle île cuisine, 
fourualees, Janspea. deux splendide* coffi m- 
fort*. Vante «an» réoervi vendredi après- 
midi. 27 novemt»^. aux magasins No* 1HU3 
st lüüû rue Notre-I>eme.

MARCOTTK FRERRB,
31—1 Enoameurs.

PAR BENNiNG d* BARSALOU

IIENTt SPECULE

AU COMMERCE

Très Importante
DH L IMMKNHK STOCK UB

MOUES en GROS

/MUSFMENTS

^CADEMlg DE MUSIQUE

Srxaaow g Jacob» loeatolreeetgéranléi
Te soir cl toute cette semai*», utatlnftes Jeudi ef 

■ai...J1 Grandi- pr. duutio*. Superbe mpr scutftF
tlou de p uitomlue de

hui*
Au la ueflce d i l'R. pital dee F.nfnnts Trouvée et 

M .lattes iloO psrsoiiiiagMS sur la * •-ne Artists#
Montréalais. Prix 23e, (Mb'. T8c et 11.00 R-«• ne# 
vos siApes au bureau de* billet» Téléphone .'>048. 
L» semaine prochaine—Tb* Old Liomestead. 19-C

Q I BKM'M TIIKATBR
brAHUuar g Jacobs, seuls géionta.

-----  PRIX Pt>PL'L.URB# -----
MstlnAes à »>on marclié. 
Mardi, Jeudi et feaiuudl.

1.1e ef Mie
ÈF'PAS PLUS haut.

sièges «n vente au théftére.

Cette Mm ai ne
IM OLI>

MB9ITVCHY

19—6

rpHF.ftTnt: K o v ft L — Toute cette semaine,
1 uprèe-midl et antr.

Tilt: LOMIftOM CJftIKTY UIBUS
PurteFqiio, prix des matinées : 10 e» 20c. Holréee 
10. 30 et :10c. Contrôle ouvert toute la Journée, 
h. luaim prochaine : Rica A Liartou » Gaiety P.xtra-
vaganx». 10—6

n'HRATKC FK.ftNVftH—W. E- PHlbLlPS, lo-
1 cataire et gérant. -Cette semaine, les mall- 

leurs «u. .'«<8 de semé dsns IM tlOBMtfJCéh Au 
di'iad. ùO personnes mut la scène. La prluclpal» 
attrartion de Vaudi ville . ftiirr RMyiuwasa, la 
pluit célèbre cornet i*te du monda entier.

Pria—10c. 20c. 23c. 19—6

Les souMlgnés vendront ft l’encan public, chas 
Marcotte à Frères, 60 rue ât-Jacquss, Montréal.

Vendredi, le ‘JT \ov inbre, ISDG,
à 11,30 hr*, (f.m.

L'actif appartenant aux faillites suivantes:
1. J. A. Renaud. .lr Montréal.

i36H p.ls pin 1x14. 4001 pds pin »xl6. six 
chaSHls et jalousies.

2. Ké Noé Lhalifoux. Montréal.
Un piano c ottage, manufacturé par T. P. Q 
Foisy. Hall du magasin et logement, 333 ave­
nue Duluth.

3. Re 8- H. Krlgon. St-Tite. Que.
Dettes de livres, d'apr. s liste $324.311 Les 
droits du faiili coin m *• aasocié dans un syndi­
cat à Trois-Rivières, suivant acte tous seing 
privé.

4. Rt Jo«. Bourdon. Montréal.
Dettes de livres, d'apres liste $203.61.

6. Re A. Turcotte 4 Cia.. Montréal.
Dettes de livres d'avres liste $88 69.

Pour autres informations s'adresser ft
LA MARC H K 4 BENOIT, 

i MARCOTTE FRERES, 170» Notre-Dame,
| Kncautcurs. Montréal.

31—34—2b

Paria, 26—La. commission du sénat, chargée 
d'étudier le projet de loi voté pur la cham­
bre des députés concernant le mode d'élec­
tion des déwégué» sûiuitoriaux a terminé 
l'examen de sette question. La plupart dea 
membre* de cette commission sont op|K>sés 
ft l'«idc»|)Uon du projet portant que les délé­
gués sénatoriaux seront élus par le suffrage 
universel au lieu de 4'ètre pax le» conoeiLcra 
rmmlciimux.

POUR DEVENIR CHAUVE
Les filhyaiog'namouitfte# prétendent 

que non» Tessenxhlonii tou# plus ou 
moins à quelque animal. Le» personne# 
qui reasem/bleut aux chevaux, aux 
fine# et aux pores feront bien de ne pu» 
se nourrir de juiubai ou tamarinier sau­
vage de* AntiEe» si elles tiennent à ne 
point devenir chauve*. Cette pi au te pro­
voque, en effet, la calvitie la plus bi­
zarre chez les animaux dont il s’agit.

Les chevaux y laissent leur crinière 
et, par «urcroît, leur queue qui, «rédui­
te aux parties osseuses et ohariru##, 
r esse mbit» à une banane de forme et 
conteur «normales. Môme effet sur les 
mufles et Je# fines ; les chevaux rava­
gé# par le jumbai ont un surnom û Nas­
eau (ties Bahama's) : on les nomme 
“queue en cigare”. Pour les porc* la 
chose# vo<nt pJu# Join : Lis pendent leurs 
soies jusqu’il la dernière, et la nudité 
complète dorvt il# sont atteints n’est 
pas pour les embellir. La sauté générale 
de ce# différente# espèces n’est du res­
te nirUeiment atteinte : des animaux se 
portent bien, malgré la détériorarion 
apparente d’une partie de (leur individu, 
et s’il* cessent de *e nourrir de juin- 
bai, ils récupèrent les appendices dis­
parus. Les poiis repoussent : la queue 
et ka crinière reparaissent, et ies cho­
ses redeviennent normale* ou fi peu 
l>Tès, car le poil ne repousse pas de la 
même couleur.

Sur le boeuf, 1* dhèvre, et Je mou­
ton, on n’observe aucun de ce* effet». 
Us mangent le jumitau sans inconvé­
nient aucun, Ils le mangent même avec 
plaisir et en abondance : les person­
ne* qui leur ressemblent peuvent doue 
en faire autant.

DR. ADAM

de dents.

Appartenant ol-devant à

JOHN MACLEAN & Go.
(Par catalogue) à l'encan.

las soussignés ont r«vu Instructions de vendre 
aux magAslns

No 23 rue îte-M’ene, Montréal
Lumil, le 30 Novembre. Hardi, Mer­

credi et Jeudi, les 1er, 2 et 2 
Décembre

Tout la fonds de roiumeroe se moulant, d’après 
l’luveutaira, à environ

$106,000.00
-------- CONSISTANT ---------

Moiisaunléa. Moiea, Mastlna. Valoura, Mo 
«le». Kuban», C't»ap«>nux d«* feutre rt «te 
}»ntllv. Fi .-u a-*, Flume*. Oruen*i‘iit« et 
<à«riiltHi'«‘* «!«• Cbupeasux, l>cntelle.. 
Voiles, etc., etc.I %

— AUSSI —

Ameublements de bureaux. Fixtures, valises de 
voyageur, i offres-forts, etc., etc.

Nous attirons tout spécialement l'attention du 
commerce eut cette vente très importante de mar­
chandises de récente Importation et eu parfaite 
condition.

Nous alliions plus particulièrement l'attention 
de* marchand* de modes eu gros ut en détail, des 
modi st i s en chapeaux et couturières sur les lignes 
tre* considérables du Ituban*. Fl«Mir*. i*iu- 
*•»«**.. « ba;i|»«*i»tix rt Sèurutlurra, Orue 
meut», S«»I«‘m «>t Vr’oiif*' atr., »tr.

Le tout pour être vendu
ABMOLUMF.Nr «AMM AYCVMB 

IftFSEléVBfi
en lets convenables au commerce de la villa et de
la campagne.

('buque lot dans le catalogue sera mis sur la table, 
à la vente.

Les catalogues seront prêts le Jour de la vente. 
Condition* libérales.
Vente chaque jour a dix ti«‘ur«‘* a.ra.

BENNING A BARSALOU, 
23,24,26.26,27,28,30 Eucau leurs

«pi % TOIIéK AMTROXO'! I M 
* * U fclMTMOl XT. ill, nu.- Memsliigtoas.
I es taches do soleil chaque Jour. La cM A tollé fall 
U-program me chaque sulr. ouvert le dimanche. 
Admission 25 cents. Telephone Bell 3570- 21 n

DAXHt: et BOXXK TBMI'B—Lee classas 
s'assemblent comme suit: au lài'.»eu*« Hull, 
élèves avances les lundis et vendredis à 8 P ni., 

coinincnil.ants, les mardis et Jeudis, a 8 hrs p.m. 
les jeunes,l«s manIL et vendredis fta^ et 4 hrs p.m 
l/cs clsste s \ Westiuount Elui Hall s'sssem bien* 
b-s mercredis et samedis, A S br» p.m. et les lundis 
et sari' dis . 10 hrs a.m Lachlue, les merervdia el 
samedi* a 4 lira p.m.

Toutes ces classe* sous ma direction personnell». 
277—n A. Roy Macdoxalp.

i 4 ADE^IIE 1»V l»AVMf IM PRtftFKM- 
J\ ME! H IM ICHF.E. *! Avenue l nl»n-
L'écoie qui coCite le moins cher, si l’on considère le 
bien qu'ou en retire. Des nouvelles classe* pour 
les commençants se forment maintenant le lundi 
et le jeudi soir. 260—n

COI* EK PATROMAGK VI4'K-UO Y AL
H Ecole choisie du PROF. NORMAN, l»7 rsa» 
Nfnnle.v. 81 vous désirez suivre -ine classe choi­
sie y. nez voir la mienne. Une visite vouacouvatn- 
ura. hull ft K hrs p-w. Aprèh-ntidi a 4 hrs y. iu. Levon» 
privé* s ft n'importe quelle beme. On enseigne les 
dunki * de fantaisie. Tél. ^*34. Envoy** « hanther 
une circulaire 265—a

15-11

CREDIT
Afin d’accommoder les familles qui 

préfèrent ne solder leurs comptes qu’à 
des époques fixes, nous nous faisons uu 
plaisir de leur ouvrir un compte dans 
nos livres, pourvu que leur solvabilité 
soit parfaitement reconnue.

Notre stock est immense; vous pou­
vez choisir dans l’assortiment le plus 
complet de la ville.

D’énormes réductions ont été faites 
dans tous les départements.

Venez voir, cela en vaut la peine.

THE OLD HOMESTEAD

24.26,28

PAR RAE A DONNELLY

\/ ■'I t* £» O

l’EncanlAi/cTlONEERsV 
— —^ —»«—

Magnifiques ameublement* de maisnn. piano 
droit, grand assortiment de tapis de Uruxulleti

» et tapestry. paillasHObH étrangers, guruitures 
de maison de toute* description*. Au**i. meu­
ble* de seconde mat», poêle*, à no* spacieuses 

■ailes,

No» 241 et 343 ru* St Jaoqu»a

Vendredi après-midi, le 27 Nov.
Pour être vendu sans réserve.

Magnifiques ameublements de salon, de salin à 
dîner et de chambre ft couch**r ; grand assortiment 
de Bruxelles. Tapestry et Wllton. de différentes 
gramb’ursou ft la verge, tapis d'escaiier. rideaux 
en dentellea portières, coutellerie, porcelaine, ser­
vice* A thé. verrerie*, couchette* en fer. sommiers 
élastique* et matelas, service* de chambre, meu­
bles de seconde main, etc., etc.

Vente à 2 heure* précises
RAE à DONNELLY.

Rncauteurs.
Assistez ft cette vente qui sera

sans réserve. 31—2

/ OVSKEt VATOIKK DK DAMAS----- Bonne
' tenue et entrainement physique, 2269 rue S te
Catherine.

La classe des commençants, les lundis et mercre­
dis a S hrs p.m. classas des avancés 'es mardis ot 
samedis a K p.m. Le* Jeunes. 1« s mardis et jeudis ft 
4.15 p.m. Ma salle est complètement remise a neuf 
plancher neuf eu vrablo. Envoyé» chercher un» 
v .i eu atre. TéL 4030.

267—n €j}KO. P. HKAXAM.

Les BAINS TURCS...
qui sont de véritables Bains Turcs 

Allez mix . —isnftiH

BAINS LAURENTIENS
Bi vous voulez avoir ce qu'il y a de mieux

en fait de bains.
Eau pure et fraîche ft toute heure.

...BAINS LAURENTIENS
Angle des rue* Craig et Beandry.280-n

TIIK PROnOTIVF OF ART* « O., limi­
tée Incorpore» par lettres patentua 7 octo­

bre 1KIK5 No 1087 rue Notre-Dame—Tirage oral- 
nain* chaque vendredi—Billets 10 ceute—Au delà 
de ÿô.000 distribuées chaque semaine. 9—26

Union Artistique 
Royale Canadienne

Uncorporée en vertu de lettres patentee, le 
14 Février, 1894 )

V3S et 240 rue ST-JACQUES
DISTRIBUTION D’ŒUVRES D’ART

Les èlasses commenceront le 1er 
octobre. L'enseignement gratis. Ou 
deiuauUe des élèves.

69—n

Avis de Faillite
CANADA

PaOTINCK PB QTTÉMC
District de Bedford * | COB B SOPEBIEOBE

y^-Th- QUiCKCURE

Oéte joli* pièce de Denman Thomp­
son sur la vie dana Jos Etats de ht 
Nouvelle Angleterre sera jouée fi l'A­
cadémie de Musique toute la semaine 
prochaine. Elle est connue de tout le 
monde mai# elle est de ceüe que l’on 
revoit toujours avec plaieûr. La trou- 
î»e <*#t la même que celle quî cat venue 
1h dernière foi», mai# le# décors et Je# 
costume# ont été remis entièrement fi 
neuf. On entendra Ifi tous le# vieux 
chanta qui fi eux mmùn. ont fuit un si 
grand suecè# & cette pièce.

Dan» J’acte de la cour de ferme on 
verra, et ceci est tout nouveau, un ora­
ge, de# éclairs et de Ja véritubie pluie.

H. J. Jo#e, le ténor fumeux, sera en­
tendu dans pluaieur# morceaux célè- 
bi-e# et duns un choeur fi grand effet 
Avec accompagnement d’orgue. IJ y au­
ra matinée# pour le* dame# et 'e# en­
fants, à 25 et 50 et» le mercredi et le 
samedi. k

Clous.
IliB
CJ
O
x:
o
5
O

k

A

DANS L’AFFAIRE DE

R. IV. SOOTT
Cowansville, P. Q., Failli.

Avis est par les présentée donné conformément ft 
l'article 7v0 du rode de procédure civile, qu’en e* 
Jour, je, John McD. Hains. de Montréal, comptable 
certifié, ai été. par ordre de la dite cour, nommé 
curateur aux biens meubles ut immeuble* du dit 
failli en cette affaire, abandonnés par lut i>onr le 
bénéfice de ses créanciers, uui sont par le* présen­
tes notifiés de filer leurs réclamations entre mes 
mains, a mon bureau, édifice Fraser, 43 rue Saint 
Sacrement, Montréal, dans les trente Jours de cotte 
dete

Daté ft Montréal, o* vlm#t-tro4ilème jour d* no­
vembre 1806.

JOHN MeD. HAINS,
20—2 Curateur.

On endure souvent des douleurs inutiles en 
ignorant ce qu’est réellement un clou. 11 ne 
vient pas de L’INTERIEUR, comme plusieurs le 
supposent, et il n’est pas nécessaire de l’enlever 
au moyen de cataplasmes douloureux, etc. Un 
clou est un microbe DANS LA PEAU et peut être 
enlevé sans douleur, sans le lancer ni mettre des 
cataplasmes,par une simple petite emplître faite de

‘Quickcure’
laquelle détruit le microbe — diminue la douleur — détruit l’inflammation et 
cicatrise la peau.

En vente chez les pharmaciens, partout, en petits pots de verre blanc, cou­
vercle en nickel, 25c, 5<>c et #1.00. Si votre pharmacien n’en a plus, insister 
pour qu’il vous en fasse venir, ou écrivez directement à

TU R qrtCKCl'RR CO If P A N Y, 1,0%, QUKBKC, Cia*».

QUICKCURE

AVIS DE FAILLITE
In r*

MARTIN FRERES.
158 nie Shearer, Montreal.

Vent* à l'encan, au moulin, 168 rue Shearer, 
Montréal,
Vendredi, 4 Décembre 1H96 à 11 bri.
de l’actif de 1» faillite comme eut t :
Tonte* les bfttlssce, machines et outillage d'un 
moulin à scie et manufacture de boites $14760 43 

Bols de sciage................................................ 780 97

Pour détail*, s'adresser ft no* bureanx.
KKNT A TURCOTTK.

97 rue St Jooquee, Montréal

MINESD’OR
De la Colombie Anglaise 

ROSSLAND, TRAIL CREEK.

A vendre, cette semaine :
10, 000 actions de U Ci* minière 

COLON NA, à 15 centins.
Les “ BIG T If KICK ” à 10 centins, eb 

les “ B. C. GOLD FIELDS ” à 15 centins 
sont aussi un excellent placement.

14-13P

M. QUENEAU, Courtier.
No 907 New-York Life Blg., 

Montréal, Qué.

DEMANDE est faite au Lieutenant Gou­
verneur en conseil pour obtenir des 
lettres patentes incorporant “ Th« 

Montreal Brewing Company: ” Les parties 
principalement intéressées sont : M. Thomas 
Cushing, M. Francis Barton, M. Daniel An­
gevine, M. Thomas P. Mace et M. T. Hubert 
Cushing. Le capital de la compagnie sera 
$150,000 en parts de $100 chacune.

La compagnie est fomién dans le but d'acheter 
tout l'Intérêt du piopriétalre actuel, Thomas Cus­
hing, Hcuyer et de continuer le common»' do bras­
sage et do maltage qui existe activement depuis 
près d'un demi-siècle.

MM. GROFFRION, DORION A ALLAN, 
18—6 Procureurs des Roquèrent».

DES

MARCOTTA FRERES.
Encan te urs. 37.28.80,1,3

Cou» Srwbu* M. rv, chirurgie» 
général. R. C. A.. Québec, écrit ce 
qui soit: .T'ai trouvé que c'était 
nn excellent remède pour faire 
cesser les boutons.

1 MINES D’OR
Renseignements, références et cotations sur n’im­

porte quoi Mock, donnés sur demande. Correspon­
dances solll* »tées.

Nous ue citons que les mines qui ont des titres 
incontesté hic*, et sur lesquelle* <lee travaux d* 
développement ont été faits

Nous achetons et vendons les stocka ft commis­
sions seulement, et par conséquent,n’avons aucuns 

i intérêts personnels A promouvoir.
Fnvoyez votre adresse et lions vous expédieront 

par la poste, notre rapport dn marché, régulière­
ment toutes les semaines.

Matière Imprimée décrivant les cartes de district 
et d* n ine*, prospectus, fournis gratuitement, sur 
demande.

CHAH. P. OUDIN Gérant
SAWYKR, MT7RTHXT 4 CO-, 

Angle des rues Bt-Fran^ole-Xavier et Notre-Dame, 
Montréal.

Los Syndics de la paroisse de St JérAme, donnent 
par les présente* avis, que les plans et devis, pour 

| la construction d’une égllee. sacristie, etc, ont été 
| déposés au bureau de Monsieur Casimir St Jean,
; architecte de la Cité de Montréal. No 180 rue St 

Jacques, et qu'ils sont prêts ft recevoir tontes sou- 
1 missions, par lettres cachetées, pour les travaux ft 
j être faits d'après ces plans et devis, 
i Ces soumission* devront êtr«< adressées en dupli­

cata. l'un au bureau sus-dit de M Casimir* St Jean 
’ architecte, et l’autre au bureau de* dits Rymltoe. au 

pr* «'\ t.-i-de st .l. r m-' et ne seront roquas que 
Jusqu’au 4 de décembre prochain Inclusivement.

Il est parfaitement entendu que le* dits Syndic» 
no s'engagent pas à accepter les plus basses ni au­
cune des soumissions 
Ut Jérôme, 18 novembre, 1890

J. R. PBÏV08T,
16—8 Président des byndios.

AVIS est par le* présente* donné qu’on s'adressera
à la législature de la province de Québec, ft 

sa prochaine s<>s«lon pour obtenir un acte moorpo- 
, rant “The Canadian Society of Civil Engineer*’* 

dans le but d'obtenir lagar uitie d'une meilleure 
protection des intérêts publics rt pour l'avanee- 

I meut général de la science mocautaue. et plus tpê-
i étalement pour promouvoir l'acquisition de cetta 

espece de connaissance qui se rapporte spéciale­
ment à la profession d'ingénieur civil, et pour en-

j courager les recherches se rapportant u toute# le* 
branch* s tfe connaissance ayant rapport ft cette 
pr**f< «sion < t pour autres fins Moutréal, 17 uo-

{ vembre 1886. Robertson, Fleet A Paleoner, pro
i cureurt de* requérants. 15—36

n LOTS -A J3-AJTTJEI ^TIEIDTIDIRL!
RUE ST-GEORGE RUE SI-URBAIN RUE CLARK RUE WAVERLEY COTTAGES

$25 COMPTANT $25 COMPTANT $15 COMPTANT $14 COMPTANT ...A VENDRE

La balance payable $4.25 par mois, y 
comprit l’intérêt.—Tuyaux d’êgoût et

— 23 * 100 — ----- 25 * 84 -----

La balance payable $8.08 par moi», y ‘ La balance payable $5.10 par moi#, y 
compris l’intérêt.—Tuyaux d’égoût et compris l'intérêt.— Tuyaux d’égoftt et

— 25 x 88-----

I jA balance payable $4.90 par mois, 
intérêt compris. Il n’en reste que

$2,200, >2,500, >3,000, 
>5*500

$200 à $500 comptant ; la balance
à l’eau, iumièr# électrique. à l'eau, etc. à l'eau, trottoir», lumière électrique. quelque# un». par paiement#.

Rur»*u. ehmnuet l«uriANGLE DES RUES ST-tAURENT ET ST-LOUISBureaux Succursales ouverts chaque j°ur j angle *>E LA RUE ST-LAURENT ET AVENUE BERNARD, MILE-END

BUREAU PRINCIPAL, 23-3 CHAMBRE 3, 162 RUE ST-JACQUES
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AUX ANNONCEURS
J^ej* annonces jpour le nu­

méro dn samedi seront re- 
\%ies jusqu9à 0 heures p. nu. 
Vendredi.

Sous ne pouvons garantir 
Vinsertion, dans ce numéro, 
des annonces qui seront ap* 
portées le samedi matin.

LES REG]STRATEURS
L’association des régistrateurs de la 

province de Québec, s’est réunie à 11 
heures ce matin, dans l'anti-chambre 
de la salle du conseil de ville, pour 
traiter des intérêts de l’association et 
faire l’élection des officiers pour l’an­
née prochaine.

IL SE Fi
On lui enlève sa montre et 

sa chaîne

Une bande de malfaiteurs à 
R oeuvre

Un nommé William La belle, demeu­
rant au No 32 rue Uachel, a été as­
sommé la nuit dernière, sur la rue 
Amherst, près de la rue Ste Catherine. 
On lui a enlevé sa montre et une chaî­
ne, une somme de $7 et un chapelet. 
Les constables Charpentier et Gifftièro, 
ont réussi à arrêter un individu qui, 
accompHKué de trois autres, est soup­
çonné d’avoir pris part à l’assaut. Let 
hommes de police croient avoir affaire 

1 il fa même bande qui a dévalisé un 
! nommé Ernest Cardinal sur la rue 

Wolfe, lundi soir dernier. On s’attend 
A d’autres arrestations dans le courant 
de la journée.

JUGEMENT EN REVISION

Le tribunal de la cour de révision 
rendra jugement lundi prochain, dans 
la cause du président et de la commu­
ne de Berthier et Denis.

DEMANDEJDE CESSION
M. Alphonse Dansereau, père, com­

merçant de Verchêres, a reçu une de­
mande de cession de la part de M. Na­
poléon Dansereau.

A PROPOS D’UNE DEMISSION

Anfin de détruire toute impression 
défavorable, au sujet de M. Senez, qui j 
a offert sa démission au départemeut 
des chemius, à l’hOtel de ville, et dont 
la “Presse” a déjà parlé, nous ajou­
terons que ce fonctionnaire jouit de 
l’estime de ses supérieurs et qu’il quit­
te librement sa position, pour en pren­
dre une meilleure dans une maison 
commerciale.

CLUB LAFONTAINE
Les conservateurs de la Pointe St 

Charles auront une assemblée demain 
soir, à 8 heures, dans la salle Saint- 
Charles, rue Island, eu vue de faire 
l’élection des officiers du nouveau 
club conservateur Lafontaine.

Des questions importantes seront 
traitées, entre autres celle de Inorgani­
sation pour la prochaine lutte, et l’o- 
dieüx compromis Laurier - Tarte - 
tîreenway-Sifton, pour le règlement 
de la question des écoles du Manito­
ba.

CLUB MORIN
Les conservateurs de Maisonneuve 

sont à s'organiser un club politique qui 
portera le nom de “Club Morin.”

LE 65ème BATAILLON
Ce soir, doit avoir lieu, dans les 

quartiers du 65ôine BatuiDlon, une jo­
lie fête toute intime. Il s’agira de 
présenter aux vainqueurs, les prix que 
ceux-ci ont gagnés au dernier concours 
de tir. L'association de tir de notre 
bataillon canadien-frauçais a fait beau­
coup de progrès, et le public donne gé­
néreusement de superbes prix aux heu­
reux gagnants.

Ceux qui ont eu à passer devant les 
vitrines de “ La Presse,” ont pu admi­
rer un grand nombre de ces prix, con­
sistant eu coupes, médailles, albums, 
etc., dons des amis du bataillon. Nous 
ne pouvons que féliciter nos concitoyens 
de ce bon mouvement, et nous espérons 
qu’ils continueront, à l’instar de nos 
compatriotes anglais, d’encourager nos 
jeunes militaires. La présentation de 
ces prix so fera ce soir dans le»s quar­
tiers dn 65èane, et l’on nous dit que 
les membres de cette association, ainsi 
que ses membres honoraires, sont cer­
tains de passer une charmante soirée.

LE CERCLE DES NOTAIRES

m STE CATHERINE
Et le Jour d’Actions de 

Grâces

C’est aujourd’hui le jour d’actions de 
grâces, et tous les bureaux publics sont 
fermés, à cette occasion. Des offices 
religieux sont célébrés dans toutes les 
églises protestantes, où l’on chante au 
Seigneur des hymnee de reconnaissan­
ce. La population chôme, mais malheu­
reusement, la température prête plu­
tôt à la mélancolie qu’à la joie. Une 
couche blanche de neige et de verglas 
couvre la terre, mais le ciel est sombre 
et il pleut. Aussi, les promeneurs sont 
rares etf on ne croirait pas à un jour 
de réjouissance, à un lendemain de 
8te Catherine. L’on se demande s’il ne 
vaudrait pas mieux fixer à une date 
moins avancée de la saison, ce jour 
d’actions d*' grâces.car à l’époque actuel­
le, les variations de la température 
sont si fréquentes, qu'elle:* causent 
nombre de désappointements. Et l’on 
voudrait pour une circonstance pareille 
un soleil radieux, un jour serein.

Hier soir, on a célébré dans toutes 
les familles canadiennes, la fête tradi­
tionnelle de la Ste Catherine et l’on 
a “étiré la tire.” a la grande joie des 
jeunes géns et surtout des “vieilles fil­
les,” que ce jour ramène à l’es|>éranee.

Les épiciers s’étaient préparés, pour 
la circonstance, et avaient fait ample 
provision de mélasse et de sucre: mais, 
malgré la rigueur des temps, les deman­
des furent si nombreuses, que plusieurs 
se sont trouvés pris au dépourvu et 
n’ont pu satisfaire leur clientèle.

C’est l’habitude, chez nos compatrio­
tes anglais de se payer le luxe, à table, 
de déguster un excellent dindon en i#i- 
reille occurrence. Cette pratique est pas- 
sahlement suivie, de nos jours, parmi 
la population canadienne-française. De 
sorte qu’on peoit dire, qu’aujourd’hui, 
U va se faire une véritable hétacom- 
! e de oe précieux volatile. Dans un seul 
é al de 4a rue Bleury, il s’en est vendu 
près de 3.000, et l’on porte à 20,000 
ou 30,000 le nombre des dindons qui se­
ront consommés et débités aujourd’hui.

MONSEIGNEUR FIBRE
Il est mieux ce matin

Les membres du cercle d*-* notaires 
se réunissent, cette après-midi, à 4 heu­
res, dans leurs salles, 15 rue St-Jac- 
ques, pour décider :

1. Des moyens à prendre pour obte­
nir, à la présente session de la législa­
ture, le nairpel de la loi Augé, relative 
aux privilèges d’ouvriers, ô raison du 
fait qu’elle entrave les affaires et est 
en conséquence nuisible à toutes les 
classes de la société, même aux ou­
vriers ;

2. Des mesures A adopter afin que 
fo gouvernement resi>eete les promesses 
faites durant la dernière session, par 
MM. Casgraiu et Ta il Ion, au sujet de 
i*art. 23 du Code de P. C. a curl :

3. De l’opportunité d’insister auprès 
d<>* autorités de l’Uni verni té I^nval. 
pour qu’une chaire de notariat soit créée 
à la faculté de droit de oette Institu­
tion ;

4. Des objections qu’ont un grand 
nombre de notaire à voir se réelnuT le 
projet de la division des bureaux d’en­
registrement de Hochelaga et Jaoquce- 
C artier.

L’assemblée procédera en outre à l'é­
lection du “Cercle” pour l’année 1897.

DERAILLEMENT
On écrit de St Jérôme que le train 

du Pacifique, mardi soir, était en re­
tard de quarante-cinq minutes ; ce re­
tard fut causé par le déraillement du 
train de Joliette qui laisse Montréal 
un quart d’heure avant celui de St 
Jérôme.

Dans l’accident de voiture arrivé rue 
Sherbrooke, notre r<i>orter avait cru 
reconnaître le Dr W a nies s, dans 1a 
personne qu’on emportait d l’hôpital 
Victoria ; mais nous apprenons qu’il 
y a eu erreur, et que c’est M. J. 
Herdt, président de la chambre de 
commerce française, qui a été blessé. 
Aux dernières nouvelles, M. Herdt est 
mieux et il en sera quitte pour quel­
ques contusions sans gravité.

Nous avons pris, ce matin, des in­
formations à l’archevêché, au sujet de 
Tétât de sa Grandeur. Mgr 
Fabre semble mieux portant ce matin, 
et dans son entourage, ou est unanime 
à déclarer qu’il était mieux. Néan­
moins, pour se conformer aux ordon­
nances de ses médecins, Mgr Fabre ne 
dira plus la messe et ne se livrera à 
aucune occupation qui pourrait le fati­
guer.

UNE ENQUETE
A la commission du havre

Un certain nombre d’ouvriers ont 
adressé aux commissaires du havre 
une requête demandant l’ouverture 
d’une enquête contre un contremaître 
du havre. M. Kennedy, l’ingénieur, 
ainsi que le capitaine Bourassa et le 
secrétaire de la commission du h&vre, 
M. Alex. Kobertson, ont été interrogés, 
il ce sujet, par un représentant de "La 
Presse”, mais ils préfèrent garder le 
silence, pour le moment, quant à la 
nature des griefs qu’on a contre le 
contremaître, dont nous taisons le nom 
pour le moment. Cependant, M. Ken­
nedy et M. Robertson nous ont lais­
sé comprendre qu’en outre de s’être 
mêlé de politique et d’avoir congédié 
un certain nombre d’ouvriers, il est ac­
cusé d’une faute assez sérieuse peur 
donner lieu à une enquête.

La requête a été remise à M. Ken­
nedy, qui soumettra prochainement un 
rapport aux commissaires du hâvre à 
ce sujet.

CHAMBRES 
A LOUER

Vous louerez vos 
chambres si vous 
les annoncez dans 
les petites annon­
ces. io,ooo person­
nes vivent dans 
les chambres lou­
ées. Une fois ioc.

TRAJET RAPIDE

Près de 60 mille à l’heure

I>e train spécial qui a amené le* 
momibf'M du club de foot-bail de 
Brockville, à Montréal, a fait le tra- 

j jet avec une rapidité extraordinaire, 
-i l’on tient compte surtout du mau- 

j vais état des rails par suite du grésil 
tombé hier.

Ce train, parti à 7 a. m. hier est ar­
rivé à 9.33.

Voici le nombre de milles parcourus 
et le temps pris entre les principaux 
point d’arrêt.:

BrockvUle à Preacott, 12 milles, 14 
minutes.

Prescott à Corawall, 4iil/2 milles, 4<> 
minutes.

Cornwall à Cobourg, 30 mille*, 82% 
minutes.

Cobourg à Vaudreuil 13% milles, 13
minutes.

Ste Anne à Montréal, 21 milles, 23
minutes

locomotive qui a fait cette cour­
se remarquab> porte > N’o S3 ; l’ingé­
nieur était M. Dave Simiwon, et le 
chauffeur, T. Moran.

LES FEMMES AU BARREAU

Monucnmery. AJstmrrm, 26-U* nénat «l# 
I’Alabama vient Ue voter, par <Jmix vol* de 
majorité, un projet d* lot tendant h donner 
aux f- mmea le droit d'exercer la profeaalon 
d'avocat devant tous ta* tribunaux de cet 
Etat.

RIEN QUI VAILLE CE compromis!^ BONIFIE
L’hon. A. Desjardins est de Tavis 

du principal Caven

M. Greenway eut ete content 
que la loi remediatnce fut

passée a Ottawa

Ou a demandé, hier soir, à Thon. M. 
A Iphouse Deajurdius, sou opinion rela­
tivement aux inér.tes de 1 offre qui fut 
faite au gouvernement Greenway, par 
le parti conservateur, et du règlement 
qui vient d’être effectué par M. Lau­
rier. Ou sait que M. Desjardius fut 
l'un des délégués qui se rendirent à 
Winnipeg, ü l'a vaut dernière session, 
pour obtenir certaines concessions de 
•la part de M. Greouway, cm faveur des 
catholiques du Manitoba.

“Comme question de fait, a-t-il ré­
pondu, je dois déclarer que je regarde 
l’offre que nous fîmes au gouverne­
ment mauitobain comme nue solution 
beaucoup plus franche et plus honnête 
de ce litige que celle qui vient d’être 
acceptée par le gouvernement actuel. 
Nos instructions, continue M. D*«jar­
dins, peuvent se r* *umer comme suit : 
Nous fûmes députés à Winnipeg dans 
k? but de constater s’il n’existait pas 
un terrain comunm sur lequel la ma­
jorité et la minorité pouvaient s’en­
tendre et en arriver à un règlement 
qui aurait pu donner satisfaction aux 
catholiques comme aux protestants de 
la province de Manitoba. Eu ce qui 
nous concernait, ce terrain commun 
était la reconnaissance du principe des 
écoles séparées par les représentants 
du Manitoba. C’est là que notre mis­
sion jk rdit toute chance de* réussite.

“—Fîtes-vous quelques offres ?
‘‘—Non, et c’est ici que certains jour­

naux libéraux ont représenté notre 
mission sous un faux jour. Noue n’é­
tions pas eu position de faire une offre 
on proposition d’une manière déüaiiti- 
ve. parce que, notre objet principal 
était de faire reconnaître le priucii»e 
des écoles séparées, et comme les mi­
nistres provinciaux refusaient avec 
obstination, nous ne pûmes, naturel­
lement offrir ù la minorité une chose 
que nous savions ne pas être accepta­
ble.

Si Ton avait accepté ce principe, nous 
aurions pu amener les deux camps op­
posés à une entente, et je suis certain 
qu’un règlement satisfaisant «’en se­
rait suivi, tandis qu’à présent la mino­
rité m’a pas été consultée et n’a rien 
obtenu qui soit de nature à lui rendre 
justice. Le gouvernement Greenway 
n’ayant rien voulu concéder, quant aux 
principes des écoles séparées, les dé­
légué*» fédéraux, ne pouvait se rendre 
auprès des représentants de la mino­
rité et leur demander de tout concé­
der. M. Desjardins est de Tavis du 
principal Caven qui prétend que ce 
règlement ne produira rien qui vaille.

M. Desjardins a de plus ajouté qu’à 
Winnipeg on savait parfaitement que 
si la loi réparatrice était votée par le 
parlement fédérai elle aurait été faci­
lement mise en vigueur. M. Greenway, 
dit-il, aurait été fort contant de déga­
ger sa responsabilité.

Il ou compte pour rien dit 
l’hon. sécateur Landry

LE PARLEMENT tûNSERTE Si 
Jl'RLMluù ùüR LA LIBATION

PROTESTE
LECÜJBGEOFFRIOftlts™... .

DE H0STLJ3TDE

M. Prendergast prisonnier de 
guerre

LA MT OU
MATELOT ALLISTER

Enquête du coroner

Le coroner McMahon a commencé 
cet avant-midi l’enquête au sujet de la 
mort du matelot A Ulster, décédé à l’hô­
pital Notre-Dame.il y a quelques jours, 
à la suite de la fracture d’une jambe.

Les recherches du coroner n’ont pu 
lui faire découvrir la famille du dé­
funt ni les témoins de l’accident.

Le docteur Dérome, médecin interne 
de l’hôpital, a expliqué aux jurés la na­
ture de la blessure et comment le man­
que de soins médicaux pendant plu­
sieurs mois a été cause que l’empoison­
nement du saug s’est déclaré.

PORT D’HIYER

La ville de St-Jean s’agite

M. George Robertson, maire de St- 
Jean, N. B„ MM. les docteurs Christie 
et J. W. Daniel, tous deux de la même 
vilie, sont arrivés çe matin à Mont­
réal et sont descendus au Windsor.

En conversation avec un représentaiit 
de “La Presse”. M. le maire Kobert­
son a déclaré que lui et ses deux conci­
toyens avaient été choisis par la ville 
de St Jean, pour avoir une entrevue 
avec M. Shaughnossy, vice-président de 
la Cie du Pacifique Canadien, au 
sujet du port d’hiver poor les ligues de 
steamers océaniques ; St Jean, dit- 
il, a grande chance d’être accepté com­
me port d’hiver, car cette vîüe offre 
tous les avantages possible*.

“ MANIFESTE
LIBERAL ”

La deuxième brochure paraîtra demain

Ta deuxième brochure promise en réponse 
au pamphlet de M. L. O. David, aur le Cler­
gé Canadian aéra, dit-on, livrée à la publicité 
demain. On nous prie d'en puWier le som­
maire ou la table, oui est comme eu U :

“Au lecteur—I>e9 év \e* du Manitoba—Hle- 
torl<|ue de la queetlon—Erreur* de M. David— 
Omlsaéone et inexact udee dan* l’historique 
ü»' M. David—La di*cufa!on faite de la loi 
r-m*Miatrlce—I>e vrai «ens de ta lettre coi- 
lectlve des évêque*»—La théol'j#cie libérale et 
l*f pouvoir de gouvernement des évêques—De 
procès de quelque* évêq’io* : Mur Daneevln. 
a roll, de St Boniface ; MjT Bégin, art h. de 
Cyréne. et admlnletmteur de Québec — I>a 
question d*a école* du Ve i veau-Bru new tek 
1872—Différence entre l’optnlon et la con­
science-Casuistique Aectorale et poCitique— 
Que vbnt faire le cardinal Olbboap che* 
M David I/* mot de la fin—Oû «ont lee ca­
tholique* et les patriote».’'

Quêboc, 26 — (L'honorable aéuatt-ur 
Landry «rat d*opaui<jiu que le règ!eun*ut 
ioterveuu eutre M1M. Giveaway et Tar­
te lu* eouatruu pas .a queviiou de* éco­
le» à la juridictiou du pur.omeiit : Au 
contraire, ie panemeut *'eu eateira de 
nouveau bien ceriaiuemeut, dit-il.

Au cours d’uiie entrevue avec uo 
journaliste à ce propos, M. La<ndry 
s'exprima ainsi :

“I^a (ioi, pour moi du moins, ti’offre 
••ticun doute. L’acte du Manitoba, sec­
tion 22. prévoit deux eus :

lu. Dans Le cas où il ne serait pua 
décrété telle loi provinciale que de 
terni*» ù autre, le gouverneur-général 
eu conseil jugera néoeiMire pour don­
ner suite ou exécution aux dispositions 
de la présente section.

2o. Dana le ca* où quelque décision 
du gouverneur-général eu conseil, “sur 
appel interjeté” eu vertu de cette sec­
tion, "ne serait pas duemeut mise eu 
exécution” pur “autorité provinciale 
compétente, alors et eu te! cas, et “eu 
tant” seulement que les circonstances 
de chaque cas “exigeront, le parlement 
nu Canada pourni décréter des loi» 
propre* ù y remédier “pour donner sui­
te et exécution” aux disposition* de 
la^ présente section, ainsi qu'à “toute 
décision rendue" pur le gouverueur- 
géaérai en conseil sous l’autorité de la 
même section.

l^r^L s tir appel interjeté, une décision 
de l'exécutif fédéral ayant été rendue 
et I autorité provinciale refusant de la 
mettre à exécution, ie parlement du 
< aiiada pour donner suite et exécution 
à te.le décision peut toujours décréter 
des .ois propres à remédier aux griefs 
établis.

Le parlement continue donc à avoir 
juridiction dans l’esiièoe.

Quant au compromis dont il est ques­
tion, il suffit d’une minute de réflexion 
pour se cou vaincre qu’il ne compte 
pour rien, que ce n’est pas même un 
compromis et que l’action de l’exécutif 
fédéral ne saurait compromettre les 
droits de la minorité catholique.

J ai toujours compris qu'un compro­
mis dans l’espèce ne pouvait être obte­
nu que par une entente entre les par­
ties litigantes, c’eet-à-dire entre la mi­
norité catholique du Manitoba et cette 
province elle-même. Or, ce qu’on appel­
le actuellement un compromis est effec­
tué entre la province du Manitoba et 
... le gouvernement Laurier !

Où est la »rué dans cet arrange­
ment ? Le comprdmis. au lieu d’être 
effectué entre les parties en cause de­
vant le tribunal, est conclu entre le 
tribunal lui-même et l’une des parties, 
à l’insu et contre le gré de l’autre !

Et l'on voudrait que cette conspira­
tion contre les droits de la minorité ca­
tholique prendrait le nom de compro­
mis et que l’action de l’exécutif fédé­
ral, nullement autorisée et encore moins 
acceptée par la minorité, lierait cette 
dernière et disposerait de ses droits.

L’exécutif n’a pas mission et n’a au­
cunement le droit, sans autorisation 
spéciale, de conclure des compromis 
avec l’une des parties qui plaident de­
vant lui au détriment de l’autre.

Parlant de M. Prendergast, le séna­
teur Landry dit que sa défection n’en­
gage nullement la responsabilité de ses 
compatriotes. Prisonnier de guerre, U 
restera dans la forteresse ennemie pen­
dant que ses pains lutteront sans trêve 
ni repos.

Le sénateur Landry dit que des nou­
velles de Rome nous arriveront sans 
doute avant peu. Alors !es évêques par­
leront d’autorité et nous saurons si 
nous devons compter pour lettre morte, 
le jugement du conseil privé, la cons­
titution écrite de notre pays, les enga­
gements sacrés pris par la majorité en­
vers une minorité qui se fie à elle.”

LAIIEBTU 0EC0MP.KE
L’Académie française est aux cent 

coups, et même aux cent et quelques. 
Daus uue de ses dernière séances, elle 
attribuait un prix de 500 francs, plus 

1 une médaille et un diplôme à Mme H... 
de M..., personne des plus méritantes, 
ayant élevé dix enfants dans le bien.

M. Pingard en avisa la lauréate par 
une lettre avec cette suscription : 
“Mme H... — M...” Coufiée ù un 
facteur nouveau venu dans le pays, la 
lettre arriva tout droit entre les mains 
d’une dame H... n’ayant que le nom 
de commun avec la vraie destinataire 
et fort connue dans la localité pour 
cultiver la dive bouteille.

Cela ne l’empêcha point d’accueillir 
le mot de M. Pingard, de se rendre 
aussitôt ù sa convocation, d’essuyer, 
sans sourciller, uue allocution pleine 
d'hommages ù ses vertus et de rece­
voir l'accolade, la médaille et le diplô­
me.

Triomphante, elle revint promener 
dans les ca boulot» de M... la médaille 
académique, se répandant eu propo» 
pâteux et glorieux. Bref, les cinq 
cents francs furent bus à si grands 
fracas que la mairie s’émut, en réfé­
ra à M. Pingard et que le scandale 
éclata dans toute son horreur.

L’affaire en est là. La vraie Mme 
H... réclame ses cinq cents franc» /, 
M. Pingard et le secrétaire perpétuel 
se repettent les responsabilités ; et la 
médaille se promène toujours, galvau­
de toujours chez les débitants et mar­
chands de liqueurs fortes.

VOL AST-JEROME

Lundi soir, à 8t Jérôme, de» ‘jeunes 
gens ont enfoncé le magasin E. Gi- 
hault et se sont emparé» de plusieurs 
bouteilles de brandy ainsi que de quel­
ques objets de peu de prix. Ils ont 
aussi enlevé environ six piastres en ar­
gent dans le tiroir. Deux jeunes gar­
çons ont été arrêtés et se sont avoués 
coupables. Us devront subir un procès 
ù Ste Scholastique aux prochaine» as­
sises criminelle».

En Italie. — Une jolie payanne de 
Novare voulut se venger d’une jeune 
homme qui l’avait abandonnée. Ac­
compagnée de su mère, travestie en 
homme, elle ne !>osta sur le pansage de 
l'infidèle. Par suite d’une méprise fa­
tale, ce fut le frère de celui-ci qui tom­
ba noun nés coups. L’autre accourut 
aux cri» du mourant et furieux à la 
vue du cadavre de «ou frère, tua la | 
mère de la jeune paysanne. Celle-ci, 
d {«espéré*» alla se jeter dan» une mare 
profonde oû elle ne noya.

AIX ELECTtil UN 1)1 QUARTIER 
ST-JACQI.E8

M. l’échcvin Archambault vient d'a- 
dreaser la lettre suivante aux électeurs 
du quartier St-Jacque» :
MM. les électeurs,

Je *uis très sensible à l'honneur que 
vous m’avez f«« de m’élire par accla­
mation pour vous représenter au Cou- 

I seil munkiipaJ et je vous offre mes plus 
; sincères remerciement» pour le témoi­

gnage de haute cou fiance que vous ve- 
i nez de nie donner.

Je vous prie de croire que je ne irénn- 
! gérai pas mon dévouement aux intérêt»
! de mon beau quartier et que je travail- 
I lerai d«n« la mesure de me» force» à 

son développement et A sa prospérité.
JOS. ARCHAMBAULT, 

Eohevin.

LA DIPHTEBIlTcHÊY M. BRYAN
I.tncotn, Nsfc., 26-m«lnon d* M. Bryao, 

1* ex-candidat «nrentlnt* ft la pr**Mcno« de* 
Etats-Unis, a été ml** «n quarantaine 
ft de M. Bryan. Huth, **t atteint* d* 1» 
dlpértêrt*. Toutefois aon état n'oat pa* con­
sidéré comme critique

Deux dames d'un certain ftge et mitraceu- 
nement TTMtquiéitéea ae promenaient aur la 
t»>ur.evand dea Italien* an oauaant bruyam­
ment.

raaae un ravroeha. qui •'arrêta et, eoi»#- 
vant fia ooaquette :

•Pardon, mendame* ... AarlM-wu* be­
soin d'un maçon pour rftohar votre lAÉII T

Beau trait de dévouement 
de Mgr Langevin

Il mot en venta la montre qu'il 
a reçu, lors de sa consecra­

tion épiscopale, pour le 
maintien des ecoles 

separees

Winnipeg, 2tî — Le» citoyeu» de St 
Boniface ont adopté mardi soir les ré­
solutions suivant»*», qui ont été pro- 
posi-es par le sénateur Beruier et secon­
dées par M. A. A. C. Lariviôre, M. F.:

"Nous, les catholiques de St Bonifa­
ce, maintenant assemblés, ayant pri» 
connuisMince du prétendu règlement de 
la question des école», tel que puohé 
dans les journaux, désirons enregistrer 
notre protêt vigoureux contre lui pa­
reil règlement, qui est tout ù fait inac- ; 
ceptable pour la population catholi­
que de Manitoba, et n'est rien autre i 
chose que l’abandon complet et disgra­
cieux de nos écoles et du langage de 
la population française. Noue» protes­
tons aussi contre l’idée émise par les ^ 
gouvernements d’Ottawa et de Wlnni- | 
I>eg, que le lèglement d’une aussi gra­
ve question peut être effectué sans con­
sulter la minorité, qui est la partie iWai- 
gnante et conséquemment la plus inté­
ressée dans le litige. C’est un outrage 

définitivement cette difficulté 
à l’insu et sans l'assentiment de la mi­
norité. Nous déclarons en outre que 
nous n’accepterons d’autre règlement 
que celui qui aura reçu l’approbation 
préalable de notre archevêque,qui a l’au­
torité de juger en pareille matière, et 
avec qui nous sommes eu parfaite har­
monie d’opinions sur la part que nous 
devons prendre à la bataille daus la­
quelle nous sommes déjà engagés, pour 
le triomphe de l’éducation chrétienne 
daus cette contrée, sous la protection 
et avec la garantie de la constitution.”

M. Magor, “reeve,” de lu municipali­
té. présidait cette assemblée à laquelle 
ont pris la parole MM. Lariviôre, Ber­
nier, sénateur; Joseph Bernier, Dubuc, 
Lauzou et autres.

Tous «e sont accordés à dire que 
MM. Laurier et Tarte ont trahi leurs 
coreligionnaires de Manitoba.

M. Larivière, parlant de l’intention 
de Mgr Langevin, de réouvrir les éco­
les fermées daus Manitoba, dit que Sa 
Grandeur a envoyé à Montréal la mon­
tre et la chaîne en or, ornées de dia­
mants, que les catholiques de Winnipeg 
lui présentèrent, lors de sa consécra­
tion épiscopale, pour qu’elle soit mise 
en vente au bénéfice des écoles. Ainsi 
qu’on le sait, dix de ce* écoles ont été 
réouvertes depuis lundi, 4 à St Nor­
bert, 2 à St Jean, 1 à I^etellier, 1 à 
St Adolphe, 1 à St Joseph et 1 à La 
Broquerie.

Ce trait de dévouement fait l’admira­
tion de tous. Mgr Langevin, lorsqu’il 
reçut ce cadeau, avait dit qu’il ne gar­
derait jamais ce précieux bijou, s’il 
devait empêcher le train tien des écoles 
catholique*» de Winnipeg.

Inauguration de cette nouvelle 
association libérale

Le règlement de la question des 
ecoles trouve satis* 

faisant

DRAME SANGLANT

Meurtre et suicide

Indianapolis, 26 — Un drame san­
glant s’est déroulé pendant la nuit à 
Indianapolis.

Un petit marchand de journaux a 
trouvé, au lever du jour, sur le 
trottoir, en face d’une maison inhabi­
tée de Bergermyer avenue, les corps 
d’un jeune homme et d’une jeune fem­
me étendus au milieu d’une mare de 
sang. Le jeune homme tenait encore 
à la main un revolver de gros calibre, 
dont «toutes le« cartouches avaient été 
brûlées. Grâce ù plusieurs lettres d’a­
mour trouvées sur le jeune homme, on 
a pu promptement établir l’identité des 
défunts et reconstituer le drame. Le 
jeune homme était un ouvrier d’India- 
napolis nommé Herman Myers, »« la 
jeune femme, une ouvrière de Haugh- 
ville du nom de Nora Richardson. Dans 
l'une des lettres trouvées sur Myers,No­
ra, le suppliait d’aller la rejoindre et 
de l’épouser.

On suisse que les deux amoureux se 
sont remontrés depuis à Indianapolis 
et que Myers s’étant pris de querelle 
avec la jeune femme, l’a tuée et s’est 
tué ensuite.

PROCES D’ANARCHISTES

Vingt-huit d’entre-eux seront peut-être 
condamnés à mort

B arc*! one, 26—On va commencer le procès 
des anarchiste» arrêtas pour avoir lancé une 
bombe au milieu de In foule le 7 Juin der­
nier. Jour de la Fête-Dieu, et avoir tué aln*l 
pJusieuni personne*. De procureur du roi a 
annoncé qu'il demanderait au tribunal de 
condamner à mort vtnirt-hult de* 1iu*uU*8 et 
cinquante-six autree aux travaux forcé* ft 
perpétuité.

On prendra de grande» précautions pour 
éviter tout désordre le Jour où la senvmc* 
*era prononcée. I>a cour se tiendra dans un 
dea souterrains de ’a prison de Mont Julch 
et les officiers de l'armée seuls seront admis 
ft ajwtlster aux débat* du procès.

Le pot à moutarde meurtrier. — Le 
temps est proche où le pot à moutarde 
hern classée daus la liste des armes 
prohibées.

C’est avec un pot à moutarde, totale­
ment détourné, il faut l’avouer, de sou 
usage ordinaire, que M. Désiré Bes- 
nard, épicier rue St Maur, à Faris, a 
tué sa femme, au cours d’une discus- 
siou.

M. Désiré Besnard avait épousé en 
1888 madame veuve Patureau, de dix- 
sept ans plus Agé que lui. Il avait 
alors quarante-deux ans, sa femme eu 
avait cinquante-neuf.

La vie conjugale, que M. Désiré 
Besnard avait naïvement espérée dou­
ce et réconfortante, fut bientôt pour 
lui un enfer. A chaque instant l’exi­
geants madame Besnard, dont la ja­
lousie ne sommeillait jamais, lui cher­
chait querelle pour le» raison» les plus 
futiles.

Au cour» d’une discussion, le -6 
juin, l’épiciêre administrait à son mari 
sa correction ordinaire et lui cassant 
un vase de faïence sur la tête quand 
le bonasse mari eut l’idée de se re­
venger. Saisissant un pot A moutar­
de qui était à portée de sa main, M. 
Besnard en fraj»pa sa femme sur la 
tête. Madame Besnard fut tuée sur 
le coup. I^e mari cacha le cadavre — 
bien vite découvert cependant — der­
rière un tas de vieilles malles.

M. Désiré Besnard vient de compa­
raître deiant la cour d'assisMas de la 
Seine.

Encore tout surpris de «’être montré 
■i terrible, l'accusé s’est excusé de son 
mieux de l’acte de violence qui lui 
avait éohapi>é.

Me Félix Decori a présenté la défen­
se du mari meurtrier, qui a été ac­
quitté presque sans délibération par le 
Jury.

Le Club Gvoffriou a été inauguré, 
hier soir, *ou» U prèaudeuie de M. Pier­
re Dufour, au No 2315 rue Noire-Daine, 
lai priueàpah* atiruAlion de lu séance a 
été lu di»i*u»*iou sur ie rùgioiiient de la 
question des é» odes.

M. L. P. B. C«»grain, vice-prvsideut 
du club Niationai, adn-soa le premier 
la parole. 11 féticiia <d'u4)ord h« fonda­
teurs du club de l’idée qu’lis oiA eu de 
former uue association politique qui, 
espère-t-il, ne le cédera en rien aux 
clubs Natkmad, Ix*teùlier, Blake, Geof- 
frion, Papineau, Chénier, Jiercier, IV>- 
rion, Laurier et autres. Grâce à ces ins­
titutions et au rôle de leurs membre», 
M. Marchand peut, dit-U, ootnpier sur 
la vktoU* aux élections provinciales 
prochaines.

Pariant de la question scolaire, M. 
Casgraiu dit : ’-Le parti libéral a pro­
mis que «’il était appelé au pouvoir. Il 
réglerait oette difficulté avant six mois 
par de» moyens de conciliation et de 
bonne entente. M. laurier « tenu pro­
messe, et il ne lui a fallu pour cela 
qu'un déliai de quatre mois. M. Cus- 
grain dit que l’ancienne administration 
a trompé l’électorat pur sa politique de 
trahison, qu’elle a soulevé dans le pays 
les préjugés nationaux et religieux. Mais 
la face des événement es* changée de­
puis.

Nous devons accepter le règlement in­
tervenu, commue M. Casgraiu, parce 
qu’il est trouvé satisfuisuim par l’hon. 
M. James Prendergast, un Canadien, 
profondément attaché à ses croyance# 
religieuses, qui a fait »e* études «u s<é- 
minaire de Québec, qui a représenté le» 
Canadiens-français daus le cabinet ma- 
nitobaiu, qui, comme MM. Angers, Ga­
rou et Ouimet, résigna son portefeuille, 
mais ne revint pas, à leur exemple, le 
solliciter trois jour» après, pour ne lias 
trahir ses compatriotes. Oe citoyen in­
tègre refusa tous les honneurs durant 
six ans et, aujourd’hui, il accepte le 
règlement. C’est que ce règlement est 
équitable et plus satisfaisant que n’é­
tait le remedial bill.

M. Ca«graiu dit qu’il faut faire un 
balayage des employés ci vils conserva­
teurs à Ottawa. I>>s ministres ne peu­
vent vivre en sécurité sans cela. C’est 
un fait indéniable, dit-U, que dans tous 
les départements, même à l’heure pré­
sente, il y a des cou tapi rateurs. Tout 
récemment encore, un libéral de Mont­
réal, accompagnant à Ottawa an député 
de Montréal, s’est laissé dire par le 
constable d’un département, que les mi­
nistre» actuel» ne «ont pas plus extra­
ordinaires que les autres et que si la 
question des écoles n’est pas réglée con­
venablement, ils devront déguerpir, car 
Québec le leur command era.

A peine M. Casgraiu avait-il fini de 
parler que MM. Robert MacKay, Ja­
mes McShane, George E. Casey, M. P., 
Raoul Dandurand, Lawrence A. Wilson 
J. S. Brierley, W. A. Weir et A. Ger­
man, C. R., arrivèrent. Iis furent cha­
leureusement accueillis, et M. Weir fut 
invité à adresser la parole. Il parla de 
politique provinciale, dénonçant l’ad- 
iministration Flynn parce qu’elle n for­
fait à scs promesses de ue pas emprun­
ter et de ne pas taxer.

M. Raoul Dandurand dit que *out le 
monde devait être satisfait du règle­
ment de la question des écoles. L’on 
trouve, ajoute-t-il, qu’uue demi-heure 
par jour ne suffit pas à l’enseignement 
religieux, j’ai fréquenté l’école Archam­
bault et l’ou ne nous y donnait qu’une 
heure d’enseignement religieux par se­
maine, les vendredis, de 9 à 10 heures, 
a. m. Essayons le nouveau «/ystèmo. 
Ne le condamnons pas avant qu'M ait 
été mis en opération. La province de 
Manitoba paie $2.03 par tête de ses 
habitants, pour les fins d’éducation ; 
Québec ne paie que 67 cent®. Cette dif­
férence vaut la peine d’être notée.

D’autre® discours ont été prononcés 
par MM. G. E. Casey. P. iDuehcone, 
Robert MacKay, James MoShane, Law­
rence A. Wilson et A. Germain. Fina­
lement des résolutions ont -été adoptées 
blâmant le gouvernement de ce qu’il 
n’a fait les élections paitielh-s de
Jacques-Cartier, Hochelaga, Ohambly 
et Québec, et approuvant le règlement 
de la question des écoles.

UNE ŒUVRE D’ART

Paris, 20- Depuis quatorze an», deux 
malin* ouvrier* travaillent, dans un 
atelier réservé de» chantier* de cons­
truction du Sucré-Coeur de Montmar­
tre, à uue maquette eu pierre de la ba­
silique au vingt-cinquième d'exécution.

Cette maquette reproduit jusque daus 
»e» moindres détail# le monument, eu 
coupe longitudinale et mesure quatre 
nè;rea de longueur »ur un mètre de 
largeur.

Elle i*t aujourd’hui tel minée dans «a 
partie essentielle et il rente seulement 
à faire le dôme central et le grand clo­
cher quadrauguiaire s'élevant au-dessus 
du choeur de la basilique, qui doit 
avoir cent mètre» de hauteur, c’est-à- 
dire quatre mètre dans iu maquette.

Cette maquette de la liasiîique du 
Sacré-Cœur sera envoyée à rexi*oai- 
tion de 1900, où h* visiteurs pourront 
admirer quel travail colossal aura exi­
gé la construction de la basilique elle- 
même, dont peut-être alors l’inaugura­
tion sera prochaine.

LA SUCCESSION DE M. FRASER

St Jean. N. B., 26 — L’on parle de 
l’honorable Peter Mitchell, de M. Gil- 
motir, ancien député de Charlotte, ou 
de M. King, ancien député de Queen*, 
comme candidat à la succession du lieu­
tenant gouverneur Fraser, décédé.

COMMERCE

LE DEFICIT AUX ETATS-IIKIS
Le piojet de loi Dingley

New-York, 26 — Le “New-York 
WorM” a publié le compte-rendu d’un 
entretien avec M. Nelson Dingley. pré­
sident du comité des voies et moyen» à 
la chambre de» représentants, au sujet 
du tarif douanier en général, et du pro­
jet de loi dont M. Dingley est l’auteur 
en particulier. On se rappelle sans 
doute que M. Dingley a fait voter par 
la chambre des représentants un projet 
de loi élevant de 15 pour cent, à quel­
ques exceptions près, les droits de 
douane sur tous les articles Importés, 
mais que le sénat n’a pas adopté ce 
projet. Dans son entretien avec le cor­
respondant du “World”, M. Dingley 
a dit que tout en étant partisan d’une 
revision du tarif douanier de façon à 
lui faire produire de» recettes suffisan­
tes et en môme temps à encourager 
les industries Américaines, il croyait 
néanmoins qu’il fallait agir avec pru­
dence et modération pour ne pas s’ex­
poser aux critiques des démocrates par­
tisans de la monnaie de bon aloi qui 
ont prêté leur concours aux républicains 
pendant la campagne présidentielle.

L* “Evening Post” applaudit aux sen­
timents exprimés par M. Dingley et 
ajoute qu’il est essontiri pour Je auc- 
cés du gouvernement nouveau que les 
recettes couvrent -les dépenses. Ce* re­
cette», continue. Je “Post”, devraient 
f«rre au moins de 20 millions de dollars 
plus fortes, car, de toutes façons, le 
gouvernement ne peut i>«» rester «plus 
longtemps avec un déficit. Tl est possi­
ble que Va reprise des affaires amène 
une augmentation de recettes suffisan­
tes .pour combler le d étroit ; mais cette 
augmentation peut ne pas »e produire, 
et il ne faut pas en courir «le riaqiie. 
Pourquoi ne pas chercher un moyen 
d’accroître Ves recettes sans soulever la 
question de protection des i ml us trie» 
américaines ? On pourrait facilement 
se procurer d’importantes recettes en 
frappant de droits le thé et le café, ou 
en augmentant un peu l’Impôt sur la 
bière, ou en exigeant l’apposition d’un 
timbre mobile sur les chèques, les mé­
dicaments brevetés, la parfumerie, etc... 
En 1866. la somme produite par la 
vente de ees timbres mobiles s’est éle­
vée à 15 millions de dollars ; on peut 
dire hardiment qn’aujourd’hui oet im­
pôt produirait le double. Personne n’a 
oublié qu’en 1866 une somme de 256 
million* de dollar* de recettes a été en­
caissée à l’aide d’impôt# sur de« arti­
cles qui en sont aujourd’hui exempts.

L’AFFAIRE LU * TIBER ”

Montréal!, 20 novembre 1890.
FARINES

T.» demande de farinee en c<* moment e*t 
tranquille *ur notre marché ; la olOture d* 
la navigation a mi» tin ft la pérl<xle active 
pour le marché local et il ne se fait plus de 
ventes que pour le* besoin* Immédiats de 
ceux qui n'ont pa* au ou pu s'aj^provldéormer 
à temps. Mal» le» prix restent ferme*, avec 
tendance ft la hausse, pour le» farines de 
Manitoba. le; gérant de la minoterie Ogilvie 
télégraphiait hier ft Winnipeg qu'tl vient de 
dore un marché pour 7,f*(H) quarts de Pa­
tentes de Manitoba, aux pleins prix, pour 
expédition en Janvier et février, ft Victoria, 
AuatraJIe. par Vancouver.

Nous cotons en lot* de char :
Patente» d'hiver, le quart. I&.00 ft $5 UN.
Patente du printemps, le quart, I6.2B à 

IB.iiO.
Straight Roller», le quart, 14.50 à 14.75
Fortes de Manitoba, première* marque». 

0.00 j\ $5.00.
Algoma et Mconde» marques, le quart,

$4.l& ft 14.50.

GRAINS
Le marché de Chicago, hier, a faibli dan* 

l’aprè*-midl, ajprès une matinée très ferme, 
et en hauase. La dl&ture e*r en baisse d* 
Hc aur l'ouverture. Le maïs et 1*avoine 
ont été soutenu».

Notre marché chôme aujourd'hui. Jour 
d'Action* de Grftce.

FOIN
Le» livraisons de foin ft la campagne sont 

un peu plus faciles, les chemin* sont meil­
leur» depuis Ja gelée et la pluie de dimanche 
eolr, ce qui a aplani bien de» cahot»*. 11 n'y 
a plu» guère qu’une différence d'opinion qui 
retarde le mouvement du foin ; mal* oett* 
différence d’opinion con«l*te en ce que le® 
cultivateur* croient que leur foin vtrut $9.00 
la tonne, tandl* que le» commerçants sont 
certain» qu'tl s ne peuvent pa» payer plus de 
$8.00 à $8.50 pour Je No 1. Le» exportation» 
aux Etats-Unis sont très faible* ; elle* ne 
sont possibles. d’aiUlcurs, que sur des vente» 
fermes, car la consignation ft Boclda et ft 
New-York ne laisse absolument rien ô. Pex- 
pédlteur, quand «U< ne lui cause p-aa de 
perte. Le Haut-Canada n'achète pa» ; au 
contraire, tl offre du foin sur notre marché. 
Il est Inutile de compter sur un mouvement 
libéral d’exportation tant que le* prix Ici 
ne seront pa» au niveau de ceux de» Etats- 
Uni*.

Un exportateur de Montréal qui a une clien­
tèle tout faite aux Etats-Unis y expédie, de­
puis le commencement de la salhon, de l'ex­
cellent foin du Michigan, qu*îl pale à de* 
prix représentant de $7.40 ft $7.80 pour le No 
1 Ici à la campagne.

Le marché de la vLMe e»t stationnaire pour 
le No 1 qui »e vend, au char, de $10 à $10.50, 
et en püus petits lot*, livrés, juoqu'ft $11 la 
tonne. Le No 2 a été trè* recherché, à la fln 
de la semaine dernière, pour les dernière* 
exportations de bétail vivant ; on «n a offert 
$10 la tonne, «livré au quai. Aujourd'hui, la 
demande est presque nulle, et la» prix «ont 
nominaux.

Le marché de Boston est toujours encom­
bré ; mal» le foin de choix y commande las 
pleins prix, la paille est en bonne demande. 
On y cote le foin de choix en grosse* balle* 
$10 ; en petites haMe* $15 ; le No 1 de $14 ft 
$14.50, le No 2 d? *13 ft $13.50 et Je No 3 
de $12 ft $12.50. La paUle de seigle de bon­
ne qualité vaut de $19 ft $20. la paille d'avoi­
ne de $8 ft $8.50 la tonne.

A New-York, les arrivage» suffisent â la 
demande, et lee prix aont soutenu*. On cote, 
le foin de choix en petite* balle* $15 A $10 ; 
No 1 $14 à $15 ; le No 2 $13 A $14 ; le No 3. 
$12 le foin de trèfle $12 & $13. la paille d* 
seigle de $11 & $19 suivant condition ; et la 
paille d'avoine de $7 ft $8.

Voici le* prix extrême* payée 1* semaine 
dernière «ur les principaux marchéa des 
Etats-Unla.

Boston. $10 ; New-York. $lfl 50 : Sereey 
City, $10.50 ; Brooklyn. $10 ; Chicago, mil, 
$10.50 ; Chicago, prairie, $8.50 ; Minneapo­
lis, $8.26 ; Minneapolis, prairie. $7 ; Kan­
sas City. mil. $9 ; Kansas City, prairie, 
$0.50 ; Nouvette-Oifléan*. mil. $10.60 ; Nou­
velle-Orléans. prairie. $« : Cincinnati. $11.26 ; 

j Cincinnati, prairie, $8.60 ; Louisville. $11 ;
, Louisville, pra'rle, $8 : Philadelphia $14 ; 
j nttaburg. mil, $12 : Pittsburg, pra'rle. $8.60;

Provence, $17 ; Cleveland. mU. $11 ; Cle- 
! voland, prairie, $8 ; Washington, D.C., mil, 

$14 ; St Louis, mil. $11.50 ; Ht Lo<ul» prai­
rie. $7.50 : Memphis. mlJ. $11.60 ; Memphl*. 
prairie. $0.60 : Buffalo, $12 ; San Francisco, 
$11 ; Baltimore, $14.

HaJIfax. N.E., 2S—L* déposition qui a été 
faite par le pilot* qui * sorti |* •Tiber" du 
port de St -le»n» Terreneure' confirme en 
tou* point* la déposition du capitaine Dell a- 
$*. C’e»t le voilier qui * changé *a route, 
•en» cola Jamais U n aurait rencontré 1*

NAISSANCES
BF.NOÎT—A B te Cunégonde, le 25 courant, l'épou 

■e de Phlléa» Benoît, boulanger, une fille.
DECES

LAHAIB—Mardi, le 24 courant, à Tige de 17 an» 
et H mol* Rotaima Lahaie, fille aînée «'Unéalme 
Lahale. maltre-charrotter.

I,,-» funérstlle» auront lieu vendredi, le 27 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeure de 
son père. No 12 rue 9t Paul 9t Henri. $ T’o heurs» 
précise», pour »e rendre A l'égllae Hte Elisabeth et 
de 1* au cimetière de 1* Côte de* Neiges, lieu de 1* 
sépulture.

Parent* et ami» sont prié* d'y assister sans sutr* 
Invitation. 2

IJCDUC—Vendredi, Je 27 courant, à 7 heu­
res a.m., à l'églllse St Joseph, rue Rich­
mond, une mesae d* requiem *era chanté» 
pour le repoa de l'ftme de feu Dame Mari» 
Louise Marcotte, épouse de M. Edouard Le­
duc.

Parents et ami® «ont priés d’y amUter.
BK'OTTE—A Boucherville, le 25 courant. A l’Age 

de «oixante-dW-neuf ans et 7 mois, Toussaint 81- 
cotte. bourgeois.

I/e* funérailles auront lieu samedi, le 28. à 9 h„ 
après l’arrivée du vapeur “Hochelaga,” qui quitte­
ra le quai de U traverse de I/nigueull, A H hrs a m.

Parents et amis sont priés d’y assister sans autre 
Invitation.

VKNNE—En cette ville, le 20 conrant, A PAg* de 
47 ans, Pierre Japhet Venne.

Los funérailles auront lieu vendredi, le 27 cou­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeure 
mortuaire. No 213 rue Bt-André, A O1® hrs. pour se 
rendre A l'église St-Jacques. et de IA au rtmetlèr* 
de la Oôte-deS-Neige* lieu de la sépulture.

Parents et amis sont prié® d'y assister sans autre 
Invitation.

ROBERT—A Bt-Bmno. le 25 courant, A l'Age d* 
70 an». 4 mois. Séraphin Robert.

Les funérallle® auront Heu samedi, le 2R courant, 
A 9.30 heure».

Parents et amis tout prié® d’y assister tans autre 
Invitation. 2

I^AJFtTNFHBIC—Au 9auU au RÜsvSlet. 1* 
24 courant, ft l'Age de 70 an®, Dame Frauta 
Crallpeau, épouse de RaphaM LaJ«ui

TALBOT-En e*tt* v!H*t le 26 oouraurt, A 
l’Age de 78 an*. Michel Talbot.

1 je* funérallle* auront Heu »am*dl la 2» 
courant.

Le convoi funèbre partira de la detnaur* 
de *on gendre, A. Mercure, No 466 rue St 
Hubert, A 7 heure*, pour ne rendre A réfrtlm 
8t Louie de France, et de ift au Mmetlèr* 
de la Cète des Neigea, Hou d* la ■Ajealtur*.

Parent* et amie sont priés d’y *uMl*t*r 
«ans autre Invitation. S

MFS3* DE REQUIEM
ATUTÏ AMR A T TLT—U n* mews d* requleun 

«era chantée, vendredi, le 27 courant, dana 
t’écUee du Sacré-Cœur, rue Ontario, ft 0.30 
heure* pcéH***, pour le* membre» défunt* 
de la famille de T’roaper Archambault.

Parent» et ami» act* prié* d'y w*» 
•ans autre Invitation.

/"ftN DEMANDE une «errant* génér*!*, tachant 
' ' fair» la cuisine ; référas*** —IgA— l’adr»***® 
M *« lift ru* 9% Deal*. lft-4


